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1. Le statut juridique de contrôleur  

des finances publiques

A. Un corps dU ministère dU BUdget


Les contrôleurs des finances publiques constituent un corps d’environ 24 000 agents qui 

relèvent désormais de la nouvelle Direction générale des Finances publiques (DGFiP). Cette 

direction est issue de la fusion, réalisée par le décret du 3 avril 2008, de la Direction générale 

des impôts et de la Direction générale de la comptabilité publique. Cette fusion constitue 

l’un des axes structurants de la modernisation du ministère du Budget, puisque cette nou-


velle direction rassemble plus de 80 % de ses effectifs, soit plus de 113 000 agents.

1) Les missions du ministère du Budget, des Comptes publics  

et de la Réforme de l’État

●Le ministère des Finances et des Comptes publics prépare et met en œuvre la poli-


tique du Gouvernement en matière financière, budgétaire et fiscale. Il est responsable de 

l’ensemble des comptes publics et de la stratégie pluriannuelle des finances publiques. Il 

définit et met en œuvre la politique du Gouvernement à l’égard du secteur financier.

Le ministère des Finances et des Comptes publics est notamment compétent pour :

– les affaires monétaires et financières nationales, européennes et internationales, en 

liaison avec les ministres intéressés ;

– la préparation et l’exécution du budget ;

– la politique et la législation fiscales ;

– les impôts, le cadastre et la publicité foncière ;

– les douanes et droits indirects ;

– la gestion budgétaire et comptable publique et le domaine ;

– les pensions et la gestion du régime de retraite de la fonction publique de l’État.

●Il est également chargé, conjointement avec les ministères intéressés, de la préparation 


de la loi de financement de la sécurité sociale et en suit l’exécution. Il est responsable de 

l’équilibre général des comptes sociaux et des mesures de financement de la protection 

sociale.

2) Les missions de la DGFiP

●Quatre objectifs prioritaires sont assignés à la DGFiP :


– mieux répondre aux attentes des usagers en leur offrant un guichet fiscal unique sur 

l’ensemble du territoire, guichet regroupant les services d’établissement et de recouvre-

ment de l’impôt ;

– mieux répondre aux besoins des collectivités locales en développant les prestations de 

conseil financier et fiscal ;

Présentation  

du concours
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[image: ]– améliorer la performance et l’efficacité des services, en utilisant les complémentarités 

entre les services, notamment pour mieux lutter contre la fraude fiscale et améliorer le 

recouvrement de toutes les recettes publiques ;

– élargir les perspectives professionnelles des agents de la nouvelle direction.

●La Direction générale des finances publiques élabore la législation et la réglementation 


relatives à la fiscalité, au cadastre et à la publicité foncière, et assure l’établissement de 

l’assiette et le contrôle des impôts locaux et de l’État. Elle assure également le paiement des 

dépenses de l’État. Elle tient sa comptabilité, désormais soumise au processus de certifica-


tion de la Cour des comptes. Elle recouvre les recettes, paye les dépenses, tient la comptabi-


lité des collectivités territoriales et des organismes publics. Elle gère les affaires foncières et 

le domaine. Elle participe à l’action économique et promeut la modernisation de la gestion 

publique. Pour accomplir ces missions, elle dispose d’un réseau territorial destiné à assurer 

un service public de proximité grâce à ses 5 000 structures de proximité.

•Présentation du concours •7


B. missions et AffectAtion


« Sous l’autorité des agents de catégorie A, les contrôleurs des finances publiques 

participent à la réalisation des missions incombant à la Direction générale des 

Finances publiques au sein des services déconcentrés, des services à compétence 

nationale relevant de cette direction et des services centraux. Ils peuvent également 

exercer leurs fonctions dans les services chargés du contrôle budgétaire et comptable 

ministériel. Au sein de ces différents services, ils peuvent être chargés de fonctions 

d’encadrement.

Les contrôleurs des finances publiques peuvent notamment :

1° Participer aux différentes opérations d’assiette, de recouvrement et de contrôle 

des impôts et taxes de toute nature ;

2° Participer à la réalisation des opérations financières, comptables et budgétaires de 

l’État, des établissements publics et des collectivités territoriales ;

3° Prendre part aux opérations de recherche et programmation, en exerçant notam-

ment le droit de communication auprès des administrations publiques et des entre-

prises et réaliser, en appui et sous l’autorité des inspecteurs des finances publiques, 

des contrôles sur pièces des dossiers ainsi que des contrôles sur place ;

4° Réaliser des missions de support informatique. »

Décret du 26 août 2010 portant statut particulier du corps des contrôleurs des finances publiques

●Les missions fiscales


– gestion de 36,7 millions de contribuables à l’impôt sur le revenu

– gestion de 5,18 millions d’entreprises assujetties à la TVA

– recouvrement de près de 440 milliards d’euros de recettes au profit de l’État, des 

collectivités territoriales ou d’organismes divers

●L’exécution de la dépense publique


– 619,9 milliards d’euros versés aux créanciers de l’État

– 201 milliards d’euros versés aux créanciers des collectivités locales

●La gestion des budgets locaux : près de 170 000 budgets de collectivités territo-


riales et d’établissements publics

Les chiffres cLés 2014
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●Cette définition statutaire des fonctions offre un aperçu de la diversité des fonctions de 


l’emploi de contrôleur des finances publiques. Fonctionnaire de catégorie B, il est non 


seulement un agent d’un ministère, mais aussi et surtout un technicien de la fiscalité, un 

interlocuteur naturel du contribuable, en particulier dans les structures territoriales.


●C’est ainsi qu’il peut exercer ses fonctions dans un service des impôts, où il participe 


soit à la gestion et au suivi des entreprises et professions libérales, soit à l’encadrement 

d’un secteur d’assiette, où il gère les dossiers des contribuables en matière d’impôts sur 

le revenu ainsi que de certaines taxes locales. Peuvent également lui être confiées des 

tâches de fiscalité immobilière. Dans les services des impôts fonciers, il est chargé des 

travaux administratifs du cadastre et du domaine de l’État.

●Il peut aussi exercer dans le réseau comptable de la DGFiP comme adjoint à un receveur 


principal des impôts ou dans un service d’enquêtes et de poursuites des recettes division-


naires. Dans les structures de contrôle et de recherche, il est directement associé à des opé-


rations de découverte de processus de fraude fiscale et à des procédures d’enquête.

●Dans les services de conservation des hypothèques, il assure le suivi juridique et l’en-


caissement des droits relatifs à la publicité foncière.

●Les contrôleurs peuvent enfin exercer leurs fonctions dans une direction ou dans les 


services centraux où ils se spécialisent dans les domaines précis de la fiscalité ou de la 

gestion administrative.

●Il s’agit ainsi d’un métier qui n’est figé ni dans le temps ni dans l’espace, d’une 


fonction offrant un large éventail de métiers potentiels dans les services centraux ou 

territoriaux, dotée de responsabilités réelles, avec des possibilités d’évolution variées 

permettant de changer de fonction dans le même domaine d’activité, ou de domaine 

d’activité au sein du ministère.

c. stAge, cArrière et rémUnérAtion


1) Le stage

●Les candidats admis au concours sont nommés stagiaires pour une durée d’un an. Au 


cours de cette période rémunérée, le stagiaire suit une formation comprenant :

– une période d’enseignement professionnel en école (7 mois), soit à l’École nationale 

des impôts, soit à l’École du cadastre. Cette scolarité se déroule en deux temps : une pre-


mière phase de formation généraliste, de carrière (4 mois), une seconde de formation 

sur une dominante métier (3 mois) ;

– un stage pratique d’application dans les services de la DGFiP (4 mois).

●Il s’agit d’une période probatoire, permettant de juger des aptitudes de l’agent et qui 


conditionne une éventuelle titularisation et poursuite de la carrière. La scolarité fait 


l’objet d’une vérification permanente de l’acquisition des connaissances, et la première 

affectation dépend du rang de classement à la sortie de l’école.

Les lauréats des deux concours font l’objet d’un classement unique.

L’agent nommé contrôleur stagiaire est astreint à rester au service de l’État pen-

dant une durée minimale de 5 ans. Le non-respect de cet engagement peut entraî-

ner le versement d’une indemnité.

Attention !
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Le corps de contrôleur des impôts comporte trois grades : contrôleur de 2eclasse, 


contrôleur de 1re classe, contrôleur principal.

Chaque grade comprend un nombre variable d’échelons.

●L’avancement d’échelon, qui se réalise par le passage d’un échelon à l’autre, s’effectue en 


fonction de l’ancienneté et de la valeur professionnelle, selon un rythme prévu par le statut.

●L’avancement de grade s’effectue au choix en fonction de l’ancienneté ou de la valeur 


professionnelle.

●L’acquisition de l’ancienneté au sein du corps permet également de se présenter aux 


concours internes de catégorie A, généralement d’inspecteurs des impôts, après quatre 

ans d’exercice des fonctions.

3) La rémunération

●Elle se compose d’un traitement de base, variable selon l’échelon (chaque échelon 


étant doté d’un indice majoré définissant un nombre de points, points dont la valeur est 

déterminée par le gouvernement).

Au 1er septembre 2015, le traitement mensuel brut de début de carrière est de 

1 509 euros, le traitement de fin se situant à 2 619 euros.

●À ce traitement de base doivent être ajoutées des primes et indemnités variables selon 


le lieu, les fonctions d’affectation et la situation familiale.

2. Le concours : organisation et inscription

A. orgAnisAtion


Le concours de contrôleur est un concours national, mais pouvant être ouvert pour une 

affectation régionale. Dans ce cas, les lauréats sont, sauf motif impérieux d’ordre per-

sonnel, familial ou relatif à l’intérêt du service, maintenus dans leur direction ou service 

et à leur résidence administrative de première affectation, pendant des délais fixés par 

l’arrêté portant ouverture de ces concours, délais qui ne peuvent excéder cinq années. 

Lorsque des concours sont ouverts simultanément, les candidats doivent opter, dès 

l’inscription, soit pour le concours à affectation nationale, soit pour un concours à 

affectation régionale.


B. inscription


1) Les conditions d’inscription

●Quel que soit le concours concerné, les candidats doivent remplir les conditions 


générales d’accès aux emplois publics :

– être de nationalité française ;

– jouir de ses droits civiques ;

– ne pas avoir subi de condamnation figurant au bulletin n° 2 du casier judiciaire, 

incompatible avec l’exercice des fonctions ;

– se trouver en position régulière au regard du Code du service national ;

– remplir les conditions d’aptitude physique exigées pour l’exercice de la fonction.

•Présentation du concours •9
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3. Le concours : épreuves et programmes

A. LA nAtUre des épreUves


1) Épreuve de préadmissibilité

Questionnaires à choix multiples destinés à vérifier les connaissances de base dans les 

domaines suivants : mathématiques, connaissances générales, français, et les capacités à 

suivre un raisonnement logique.

Une sélection pour les épreuves écrites d’admissibilité subordonnée à l’obtention d’un 

nombre de points fixé par le jury, nombre qui ne peut être inférieur à 5 sur 20.

Des points pris en compte pour l’admissibilité et l’admission.

2) Épreuves écrites d’admissibilité

●Épreuve n° 1


Réponse à des questions et/ou cas pratique à partir d’un dossier composé de documents 

à caractère économique et financier.

●Consulter les brochures d’informations éditées par le ministère à l’occasion de 


l’organisation des concours et disponibles sur les sites Internet.

●Consulter le calendrier prévisionnel des concours établi chaque année, dis-


ponible dans les préfectures, pouvant être commandé à la Direction des journaux 

officiels, consultable sur les sites Internet des ministères du Budget ; de l’Économie, 

de l’Industrie et de l’Emploi ; du Travail, de la Solidarité et de la Fonction publique.

À fAire


●www.fonction-publique.gouv.fr


●www.economie.gouv.fr/recrutement


Adresses UtiLes


●Les candidats doivent en outre remplir une condition spécifique de diplôme, 


sachant que les conditions d’âge ont été supprimées par l’ordonnance du 2 août 2005.

Le concours est ouvert aux candidats titulaires du baccalauréat ou d’un diplôme ou titre 

équivalent, titulaires d’un diplôme ou titre équivalent d’un État membre de l’Union 

européenne ou de l’Espace économique européen.

En l’absence du diplôme ou titre requis, les candidats doivent justifier de qualifications 

équivalentes attestées par un diplôme, un titre de formation ou une expérience profession-


nelle. Une commission est alors chargée d’émettre un avis sur leur capacité à concourir.

2) Les modalités d’inscription

Le candidat doit constituer un dossier d’inscription délivré par les directions des ser-

vices fiscaux, l’inscription étant réalisée :

– soit par télé-inscription directe sur le site Internet ;

– soit par envoi postal du dossier d’inscription.

Chaque concours fait l’objet d’un arrêté publié au Journal officiel précisant notamment 


le nombre de postes à pourvoir et les dates d’inscription (retrait et dépôt des dossiers), 

dates qui sont strictement définies et qui doivent être impérativement respectées par 

les candidats. Toute candidature tardive ou incomplète est rejetée.


Durée : 1 h 30

Coefficient : 2

Durée : 3 h

Coefficient : 4
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Au choix du candidat :

a) Résolution d’un ou de plusieurs problèmes de mathématiques.


b) Résolution d’un ou de plusieurs exercices de comptabilité privée.


c)Composition sur un ou plusieurs sujets donnés et/ou cas pratiques d’éléments d’éco-


nomie.

d) Composition sur un ou plusieurs sujets donnés et/ou cas pratiques de bases juri-


diques.

●Épreuve facultative n° 3


Traduction sans dictionnaire d’un document rédigé dans l’une des langues suivantes : 

allemand, anglais, espagnol ou italien.

3) Épreuve orale d’admission

Entretien avec le jury destiné à apprécier les motivations du candidat et son aptitude à 

exercer des fonctions de contrôleur. L’entretien comprend tout d’abord une présentation 

par le candidat, durant environ 5 minutes, de son parcours. Il se poursuit par un échange 

avec le jury, notamment sur sa connaissance de l’environnement économique et financier.

B. Le progrAmme des épreUves


1) Épreuve écrite de pré-admissibilité

●Connaissances générales


Histoire, géographie, instruction civique, actualité, arts, sciences, économie.

●Français


Littérature, grammaire, orthographe, vocabulaire.

●Mathématiques


Histoire, géographie, sciences, instruction civique, actualité, économie et arts.

•Présentation du concours •11


●Chaque épreuve est notée de 0 à 20, la note étant multipliée par le coefficient de 


l’épreuve.

●Une note inférieure à 5 sur 20 est éliminatoire.


●Pour l’épreuve facultative, seuls sont pris en compte les points obtenus au-dessus 


de 10 sur 20, avec absence de note éliminatoire.

dispositions reLAtives À LA notAtion


Si plusieurs candidats réunissent le même nombre de points, la priorité est accor-

dée à celui d’entre eux qui a obtenu la meilleure note :

– à l’épreuve écrite d’admissibilité n° 1 ;

– et, en cas d’égalité de note à cette épreuve, au candidat ayant obtenu la note la 

plus élevée successivement à l’épreuve orale d’admission, puis à l’épreuve écrite 

d’admissibilité n° 2.

hiérArchie des épreUves


Durée : 3 h

Coefficient : 3

Durée : 1 h 30

Coefficient : 1

Durée : 25 min

Coefficient : 6
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Manipulation des nombres

Nombres entiers (naturels, relatifs), rationnels (fractions), racines carrées, le nombre p.

Additions, soustractions, multiplications, divisions. Enchaînements d’opérations, prio-

rités opératoires.

Multiples et diviseurs d’un entier. Nombres premiers, nombres premiers entre eux, 

PGCD, PPCM. Division euclidienne. Critères de divisibilité.

Valeur décimale, valeur approchée d’une fraction.

Puissances d’exposant entier relatif. Notation scientifique.

Racine carrée d’un produit, d’un quotient.

Proportionnalité.

Moyennes, pourcentages, taux, intérêts simples.

Prix d’achat, de vente, de revient. Bénéfice, perte.

Calculs de vitesses moyennes. Mouvement uniforme. Calculs et conversion des durées, 

des vitesses.

Calculs et conversions des masses. Densité, masse volumique.

Algèbre

Calcul littéral. Identités remarquables. Monômes et polynômes.

Factorisation et développement.

Équations et inéquations du premier degré à une inconnue et coefficients réels.

Systèmes de deux équations à deux inconnues et coefficients réels.

Problèmes du premier degré à une ou deux inconnues.

Géométrie

Figures planes usuelles : carré, rectangle, triangles et triangles particuliers (rectangle, 

isocèle, équilatéral), trapèze, parallélogramme, cercle. Périmètres et aires.

Droites remarquables du triangle (médiatrice, hauteur, médiane, bissectrice) et leurs 

points d’intersection.

Figures usuelles de l’espace : parallélépipède rectangle, prisme droit, pyramide, cylindre, 

cône de révolution, sphère. Volumes, surfaces.

Calculs et conversions de longueurs, d’aires, de volumes, d’angles.

Se repérer dans le plan et l’espace : échelle d’une carte, coordonnées cartésiennes, longi-

tude, latitude. Calculs de distances.

●Raisonnement logique


Ensemble de questions destinées à évaluer les capacités du candidat à analyser des don-

nées et à conduire un raisonnement déductif.

2) Épreuve d’admissibilité n° 2

●Option « Mathématiques »


Algèbre

Résolution d’équations et d’inéquations du premier et second degré.

Résolution de systèmes d’équations linéaires à deux ou trois inconnues. Résolution de

systèmes d’inéquations linéaires à deux inconnues.

Fonctions numériques

Généralités : continuité, dérivabilité de la somme, de la différence, du produit ou du 

quotient des fonctions usuelles.

Limites : opérations, compositions, comparaisons. Croissances comparées. Comporte-

ment asymptotique.
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[image: ]Composition des fonctions.

Nombre dérivé d’une fonction en un point. Sens de variation d’une fonction à partir de

l’étude de sa dérivée.

Intégration, primitives, valeur moyenne d’une fonction sur un intervalle, calculs d’aires.

Propriétés de l’intégrale (linéarité, positivité, ordre, relation de Chasles).

Représentations graphiques.

Liste des fonctions usuelles : polynômes, exponentielles, logarithmes, fonctions circu-

laires, sommes, différences, quotients, produits et composition de ces fonctions.

Statistiques et probabilités

Dénombrement : arrangements, permutations, combinaisons.

Description statistique d’un échantillon ou d’une population. Représentations gra-


phiques.

Nuage de points associé à une série statistique à deux variables numériques.

Ajustement affine par moindres carrés.

Calculs de probabilités.

Conditionnement et indépendance. Formule des probabilités totales.

Lois de probabilités discrètes. Cas particuliers : loi de Bernoulli, loi binomiale. Espé-

rance, variance, écart-type.

Modélisation d’expériences indépendantes (dés, pièces, urnes…).

Suites numériques

Suites monotones, majorées, minorées, bornées, convergentes. Limites : opérations.

Suites arithmétiques, suites géométriques. Somme des npremiers termes.

Suites vérifiant une relation de récurrence du type :

u(n + 1) = au(n) + bou u(n+ 2) = au(n+ 1)+ bu(n)


Géométrie dans l’espace

Équations cartésiennes de plans ou droites de l’espace.

Calcul vectoriel : somme, produit scalaire, produit vectoriel, relation de Chasles.

Vecteurs colinéaires, vecteurs coplanaires.

Distance entre deux points.

●Option « Comptabilité privée »


Introduction

Règles de base de la comptabilité (notamment structure et problématique comptable,

réglementation, obligations générales).

Les besoins en information pour la gestion de l’entreprise.

La gestion dans l’entreprise : comptabilité et informatique de gestion.

Les traitements en comptabilité générale

Les opérations commerciales (notamment TVA ; réductions ; frais de port ; emballages

consignés).

Les opérations de trésorerie.

Les opérations d’acquisition et de cession d’immobilisations corporelles et incorporelles.

Les opérations financières.

Les rémunérations du personnel.

Les opérations avec l’État et les organismes divers.

Les opérations de fin d’exercice (notamment amortissements ; dépréciations et provisions ;

régularisation des sorties d’actif ; variations des stocks ; produits à recevoir et constatés 

d’avance ; charges à payer ou constatées d’avance).

•Présentation du concours •13
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Établissement des balances (balance avant inventaire, après inventaire, avant et après 

détermination du résultat).

Le résultat et l’imposition des bénéfices.

Les documents de synthèse.

Les opérations postérieures à la clôture de l’exercice (notamment le paiement de l’impôt 

sur les sociétés et l’affectation des résultats des entreprises).

L’analyse fonctionnelle des documents de synthèse

Analyse du compte de résultat : soldes intermédiaires de gestion, capacité d’autofinan-

cement, ratios.

Analyse du bilan : élaboration du bilan fonctionnel, ratios.

Tableau de financement.

Le calcul et l’analyse des coûts

La diversité des coûts.

Les coûts complets.

Les coûts partiels et leur utilisation.

La gestion prévisionnelle

La diversité des budgets.

Le plan d’investissement et de financement.

Le budget de trésorerie.

Le bilan et le compte de résultats prévisionnels.

●Option « Éléments d’économie »


Accumulation du capital, organisation du travail et croissance économique

Croissance, capital et progrès technique : sources, limites de la croissance économique ;

accumulation du capital, progrès technique et croissance ; monnaie et financement de 

l’économie ; fluctuations économiques ; politiques de régulation économique.

Travail et emploi : organisation du travail et croissance ; croissance, progrès technique 

et emploi.

Inégalités, conflits et cohésion sociale : la dynamique sociale

Stratification sociale et inégalités : notions et dynamique de la stratification sociale ;

professions et catégories socioprofessionnelles ; enjeux et déterminants de la mobilité 

sociale ; idéal démocratique et inégalités.

Conflits et mobilisation sociale : mutations du travail et conflits sociaux ; diversification 

des objets et formes de l’action collective ; changement social.

Intégration et solidarité : cohésion sociale et instances d’intégration ; contrôle social ;

protection sociale et solidarités collectives.

Les enjeux de l’ouverture internationale

Internationalisation des échanges et mondialisation : commerce international, crois-


sance et développement ; système monétaire et financier international ; stratégies 

internationales des entreprises ; mondialisation, évolutions sociales et culturelles et 

régulation ;

Intégration européenne et politiques économiques et sociales : Union européenne et 

dynamique de l’intégration régionale ; nouveaux cadres de l’action publique.

Techniques quantitatives élémentaires

Taux de croissance, coefficient multiplicateur, indices, coefficient budgétaire, élasticités 

et propensions, valeur/volume, nominal/réel, moyennes arithmétique et géométrique,

dispersion, disparité, concentration (courbe de Lorentz), productivités et coûts de pro-
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[image: ]duction, représentations graphiques (diagramme circulaire, histogramme, pyramide des 

âges…), graphiques arithmétiques et semi-logarithmiques.

●Option « Bases juridiques »


Sources du droit et principes généraux du droit public

La création du droit

Le pouvoir d’élaborer la règle de droit.

La diversité des sources de droit et leur caractère évolutif.

La hiérarchie des sources de droit et leur complémentarité.

L’État et le droit, notions et principes fondateurs

L’État.

La séparation des pouvoirs.

La classification des régimes politiques, les institutions publiques (l’organisation consti-

tutionnelle et l’organisation administrative).

La constitution de la VeRépublique.

Droit civil

Introduction à l’étude du droit civil

Les personnes (les droits patrimoniaux et extrapatrimoniaux).

Les incapacités.

Les biens.

La famille.

Droit des obligations

Les obligations : actes et faits juridiques, contrats.

La responsabilité civile.

Droit des entreprises

Droit commercial

Introduction historique.

Le commerçant et son environnement (les actes de commerce, le commerçant, le fonds 

de commerce).

Les sociétés (règles communes, règles spécifiques).

Les effets de commerce

Les instruments de crédit et instruments de paiement.

L’entreprise et le marché

Le droit de la concurrence (notions générales).

Le droit de la consommation et la protection du consommateur.

La fiscalité et l’entreprise

Principes généraux de la fiscalité.

L’imposition des bénéfices (entreprises individuelles et sociétés).

La taxe sur la valeur ajoutée.

•Présentation du concours •15
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1. Réussir sa préparation

A. connAître Les exigences spécifiqUes dU concoUrs


Cet ouvrage vous propose des sujets de concours corrigés, ce qui vous permet d’appré-

cier le niveau de connaissances requis pour les différentes épreuves, la difficulté des 

épreuves et les types de sujets proposés.

●Procurez-vous, auprès des directions des services fiscaux, les sujets des concours 


précédents ou de concours similaires pour apprécier le niveau requis.


●Sollicitez les éventuelles indications de correction rédigées pour permettre l’harmo-


nisation des corrections : il s’agit, pour la CADA (Commission d’accès aux documents 

administratifs), d’un document administratif communicable à toute personne qui en fait 

la demande.

●Assistez à un oral : droit souvent méconnu des candidats, il est néanmoins reconnu 


par le Conseil d’État. Il suppose une demande écrite auprès de l’autorité organisatrice.

B. sUivre Un entrAînement de fond


●L’acquisition ou la révision des connaissances de base suppose l’achat ou l’emprunt 


d’un manuel qui doit faire l’objet d’une lecture régulière avec la constitution de fiches 


de synthèse qui faciliteront les ultimes révisions.


●Un travail de fond est également nécessaire pour l’épreuve de QCM de préadmissibi-


lité, s’agissant en particulier des connaissances générales.

Conseils pour une préparation 


efficace

Tous les concours administratifs présentent aujourd’hui un caractère très sélec-


tif. Plusieurs facteurs concourent à cette situation, dont le candidat doit avoir 

conscience pour mener à bien sa préparation :

– un nombre de postes restreint (concours externe 2014 : 510 postes ouverts/10 517 

inscrits/3 304 préadmissibles, moyenne à 7,70/1 438 admissibles, moyenne à 9,23 / 

moyenne d’admission à 11,41/113 postes sur liste complémentaire) ;

– des candidats « surdiplômés » au regard de la condition de diplôme exigée pour 

se présenter (8 % des candidats admis niveau bac, 9,6 % Bac + 2, 30,6 % Bac + 3, 

50,8 % Bac + 4 et plus) ;

– l’ampleur du programme et le niveau d’exigence des sujets proposés.

Chiffres extraits du rapport du jury 2014 : http://www.economie.gouv.fr/recrute-

ment/controleur-des-finances-publiques-2eme-classe-externe

LA séLectivité dU concoUrs
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c. s’intéresser À L’ActUALité, se constitUer Une docUmentAtion


●La connaissance livresque du programme ne suffit pas. Un suivi de l’actualité inter-


nationale et nationale s’impose. Le candidat doit prouver sa capacité à traduire des don-


nées théoriques, à illustrer les informations apportées, à se comporter en citoyen et pas 

seulement en candidat à un concours.

●Cet intérêt pour l’environnement doit également se traduire dans la recherche d’infor-


mations théoriques et pratiques concernant le ministère de l’Économie et des Finances 


(champs de compétences, nature des missions, actualité du ministère…).

●Sachez dans ce cadre utiliser les ressources existantes, les dossiers thématiques de la 


presse hebdomadaire et d’Internet.

Ne réinventez pas tout et ne vous noyez pas dans trop de documentation. Là encore, 

prenez l’habitude d’élaborer des fiches de synthèse vous permettant de vous réappro-

prier les données du dossier consulté.

d. s’entrAîner régULièrement dAns Les conditions dU concoUrs


●Chaque épreuve requiert une méthodologie adaptée, l’objet de cet ouvrage étant de 


vous en présenter les aspects essentiels à l’aide de fiches de révision et d’exercices d’entraî-


nement à partir de sujets de concours.

●Mais il vous faut également trouver le temps et l’aide amicale qui vous permettront de 


composer dans les conditions rigoureuses du concours, pour l’écrit comme pour l’oral. 

La maîtrise du temps des épreuves et l’aptitude à s’exprimer devant un jury, à dominer 

son stress, font partie des clés de la réussite.

●Outre les incontournables sites ministériels, deux sites Internet sont particulièrement 


conseillés :

– www.vie-publique.fr : le site de l’actualité des pouvoirs publics, avec des dossiers sur 

les principales politiques publiques ;

– www.ladocumentationfrancaise.fr : dossiers d’actualité sur des thèmes de société.

Cette phase de préparation pour l’écrit ne doit pas débuter un mois avant la date 

du concours. L’oral ne se prépare pas non plus seulement après les résultats de l’écrit ! 


En fonction de vos connaissances, constituez-vous un planning de travail débutant 

au minimum 6 à 8 mois avant la date de l’écrit. Le dernier mois est ainsi consacré 

à un travail de révision sur la base des fiches de synthèse élaborées précédemment.

Attention !
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De fait, il est inutile de changer radicalement ses habitudes pour éviter de créer une pression 

supplémentaire. Chaque candidat doit se préparer pour le jour J selon son tempérament.

A. AvAnt L’épreUve


●Inutile de réviser comme un forcené jusqu’au dernier moment et de vous priver d’une 


bonne nuit de sommeil. Il est préférable de privilégier une journée de repos, de détente, de 

façon à faire disparaître ou à atténuer le stress inévitable dans ce type de circonstances.

●Prévoyez d’arriver en avance pour ne pas risquer, d’une part de débuter l’épreuve 


en situation d’angoisse, d’autre part d’être à la merci d’un incident de parcours, d’un 

retard toujours possible dans les transports.

●Repérez éventuellement le lieu la veille de l’épreuve.


B. Le moment des épreUves


●N’oubliez pas de vous munir d’une pièce d’identité et des instruments nécessaires 


à votre prestation : stylos et montre.

●Prévoyez également une boisson vitaminée et une alimention adaptée.


1) Les épreuves écrites

●Remplissez avec attention le cadre précisant l’état civil du candidat.


●Prévoyez des stylos de couleur noire ou bleue : l’usage de toute autre couleur peut être 


interprété comme un signe distinctif.

2) Les épreuves orales

Apportez une lecture de « détente » dans l’attente de votre passage.

●Testez votre niveau dans chaque matière et repérez vos forces et vos faiblesses. 


Après chaque réponse du test, vous trouverez un renvoi vers une fiche de connais-

sances thématique qui vous permettra de combler vos lacunes.

●Révisez toutes les matières écrites et orales du concours grâce aux fiches de 


connaissances et aux exercices d’entraînement.

●Placez-vous en situation de concours en faisant les sujets de concours proposés.


comment UtiLiser cet oUvrAge


Ne signez pas votre copie, ne portez dessus aucun signe distinctif, synonyme de 

note éliminatoire !

Attention !


18 •Conseils pour une préparation efficace •
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Épreuve 


de préadmissibilité


• Français

• Mathématiques et raisonnement logique

Bien que la culture générale soit également une matière  

de l’épreuve de préadmissibilité, elle n’est pas traitée ici  

sous forme de fiches de connaissances, car elle 

représenterait un domaine bien trop vaste.

PRÉADMISSIBILITÉ
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1. La notion de QCM

Le QCM est une série de questions proposant plusieurs réponses au choix, souvent 


quatre réponses.

Chaque question peut admettre plusieurs réponses exactes.

A. Des consignes formelles impérAtives


Ces directives conditionnent une bonne correction : elles vous seront rappelées le jour du 

concours, mais il est essentiel de s’entraîner à remplir correctement la feuille de réponse.

Conseils pour le QCM  

de préadmissibilité

FAIRE NE PAS FAIRE

Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T AO


Q1

1 2 3 4 T A O

1re ligne 


de réponse

2eligne de réponse 


(à utiliser pour corriger 

votre première réponse)

Omission, la réponse 4 

sera ignorée

Si aucune case n’est cochée sur les deux lignes d’une même question, votre absence de réponse 

sera assimilée à une omission.
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●Des réponses à apporter uniquement sur la feuille préimprimée remise le jour de 


l’épreuve.

– Un usage exclusif du stylo noir.

– Des cases à noircir soigneusement.

●Une seule case à noircir par réponse, mais 7 possibilités de réponse pour chaque 


question !

– Quatre réponses numérotées : 1, 2, 3, 4 : une seule réponse est exacte.

– Réponse T : toutes les réponses numérotées sont exactes.

– Réponse A : aucune réponse numérotée n’est exacte.

– Réponse O : absence de réponse à la question.

●Une possibilité de correction


Deux lignes de réponses sont proposées :

– c’est la première ligne qui doit être cochée en priorité ;

– la seconde n’est à utiliser que si vous souhaitez modifier votre première réponse : dans 

ce cas, seule cette seconde ligne est prise en compte.

Il n’existe pas pour les quatre matières de programme précis, et les questions posées lors 

des précédents concours démontrent l’extrême diversité des connaissances sollicitées.

1) Français

Les questions peuvent porter sur les thèmes suivants.

●Grammaire : les natures et les fonctions des mots, les divers types de subordonnées et 


leurs fonctions, le style indirect, la transformation passive, etc.

●Vocabulaire : la formation des mots (préfixe, suffixe, radical), les relations entre les 


mots (homonymie, synonymie, paronymie, antonymie), le sens propre et le sens figuré, 

les figures de style (comparaison, métaphore), etc.

●Conjugaison : les verbes irréguliers, la voix passive, le passé simple, le futur et le 


conditionnel, le gérondif, le verbe transitif et le verbe intransitif, etc.

●Orthographe : les lettres doubles, les mots « tout », « quelque », « même », le pluriel 


des noms et adjectifs composés, les accords du participe passé avec « avoir » et avec 

« être » dans les verbes pronominaux, etc.

•Conseils pour le QCM de préadmissibilité •21


Épreuve de préadmissibilité

Nombre de questions


 2014 2013


 Français 14 9



 Connaissances générales 16 14



 Mathématiques 612



 Raisonnement logique 8 15
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2) Connaissances générales

Cette partie du QCM requiert une préparation intensive, tant au regard du nombre de 

questions posées (qui représente près de la moitié des questions) que du champ des thèmes 

couverts (voir les sujets proposés dans cet ouvrage). Les questions peuvent porter sur 

des connaissances en histoire, géographie, littérature, arts, sciences et techniques, poli-

tique, droit, médias…

3) Mathématiques et raisonnement logique

Les domaines suivants sont à réviser en priorité.

●Arithmétique : numération, proportionnalité, fractions, partages et pourcentages.


●Algèbre : calculs sur les nombres réels, mise en équations, résolutions d’équations et 


de systèmes du 1er degré.

●Géométrie : unités de mesure et conversion, propriétés des figures usuelles du plan et 


de l’espace (carré, rectangle, trapèze, parallélogramme, triangle, cube, parallélépipède, 

cylindre…), leurs aires et leurs volumes.

Les connaissances théoriques nécessaires pour répondre aux questions correspondent 

généralement à un premier cycle du secondaire.

●Raisonnement logique


Les questions de raisonnement logique reposent sur des lignes ou des tableaux à com-

pléter avec divers éléments : des chiffres, des lettres, des symboles, des objets géomé-

triques…

Le but de ces questions est d’évaluer les capacités de raisonnement, d’analyse, d’aptitude 

visuelle et de rapidité ; elles ne reposent sur aucune connaissance théorique indispensable.

●Apportez une attention particulière au suivi de l’actualité nationale et inter-


nationale.

●Ne surestimez pas cependant les connaissances nécessaires à acquérir : les réponses 


peuvent souvent être trouvées en faisant preuve de bon sens, de logique !

conseil


Pour vous entraîner, vous pouvez utiliser :

QCM Culture générale, Nathan, 2015.


BiBliogrAphie


Pour vous entraîner au raisonnement logique, vous pouvez utiliser :

1 000 tests d’aptitude, E. Simonin, Nathan, 2014.


BiBliogrAphie


2. La gestion du temps

L’épreuve dure 1 h 30 pour un nombre de questions compris entre 50 et 60. Ce temps 

peut paraître largement suffisant, mais l’épreuve est une véritable course contre la montre. 

Il y a toujours une dizaine de questions qui vous feront hésiter jusqu’à la dernière 

seconde. Il faut donc aller très vite dès les premières minutes.


09163905_019-030.indd 22 17/06/15 15:22








  
    

[image: ]A. comBien De temps consAcrer à chAque question ?

Étant donné que vous disposez au total de 90 minutes, et qu’il y a entre 50 et 60 questions, 

vous avez donc en théorie 1 à 2 minutes par question. Mais en réalité, vous pourrez passer 

2 secondes sur une question et 20 minutes sur une autre. Dès que vous avez répondu à une 

question en moins de 1 minute, vous bénéficiez ainsi d’un crédit de temps.

B. comment gérer son temps ?

●Commencez par survoler la totalité d’un des trois questionnaires en cochant les 4 


ou 5 réponses faciles, sûres, sur lesquelles vous ne reviendrez pas : il y en a toujours. En 

mathématiques, repérez les questions théoriques, celles qui nécessitent un minimum 

d’opérations, donc celles qui sont le plus faciles à résoudre si le cours est connu.

●Retournez ensuite au début du questionnaire et faites vite un autre parcours (plus 


limité) consacré aux 15 ou 16 réponses laissées en suspens, et répondez à 4 ou 5.

●Retournez encore au début du questionnaire et tentez maintenant de répondre à 


quelques-unes des 10 questions qui restent. Et ainsi de suite…

Les questions qui vous paraissent les plus difficiles seront ainsi gardées pour la fin. Mais 

avant de les affronter directement, vous les aurez lues un grand nombre de fois : votre 

cerveau aura en fait déjà commencé leur résolution.

En procédant ainsi, avec un certain entraînement et quelques connaissances de base 

sûres, vous disposerez d’une réserve de temps suffisante et d’une concentration maxi-

male pour résoudre les trois ou quatre dernières questions les plus épineuses de chaque 

questionnaire (celles, bien entendu, qui feront la différence entre des centaines, voire 

des milliers de candidats).

●Ne privilégiez pas la rapidité au détriment de l’exactitude. Il est préférable de donner 


des réponses justes plutôt que de répondre à toutes les questions. Certains barèmes 

pénalisent les réponses inexactes.

●Faites confiance à votre première impression, c’est souvent la meilleure.


3. Le choix des réponses

A. fAut-il cocher Au hAsArD ?

Si vous procédez ainsi, vous avez cinq chances sur six de vous tromper. N’entre pas en 

ligne de compte la septième réponse où vous indiquez en fait l’absence de réponse.

B. quelle est lA Bonne méthoDe ?

Procédez par élimination. Dans bien des cas, la réponse exacte se révèle par élimination 

des réponses qui sont à l’évidence absurdes.

•Conseils pour le QCM de préadmissibilité •23


Épreuve de préadmissibilité
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En effet, une question n’est jamais élaborée de façon fantaisiste : il y a la réponse, la 

réponse fausse (par méconnaissance de la règle et non par ignorance totale), et sou-


vent deux réponses logiquement inexploitables, absurdes (là, par ignorance totale). La 

découverte de la bonne réponse, si elle ne se fait pas d’emblée, peut donc se faire par 

élimination des réponses absurdes.

●La calculatrice n’étant pas autorisée dans cette épreuve, une réponse qui 


nécessiterait de longs calculs ou ferait intervenir des valeurs particulières de 

constantes mathématiques a de grandes chances d’être erronée.

●Soyez attentif à l’unité de mesure contenue dans la question et à celles propo-


sées dans les réponses : c’est parfois une excellente indication !

une Approche spécifique Aux mAthémAtiques


Un préalable indispensable : la lecture attentive de la question pour éviter les 


pièges éventuels.

Attention !
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Épreuve de préadmissibilité

Français

1  Où se trouvent les pronoms indéfinis ?


❒A. vous, ils, elles, les, leur


❒B. celles(-ci/-là ), ce, c’


❒C. la plupart, chacun, rien


❒D. les miens, les siens, le tien


2  Lequel de ces mots subordonnants n’introduit jamais une proposition 


subordonnée circonstancielle ?

❒A. comme


❒B. auquel


❒C. si bien que


❒D. quoique


3  Dans laquelle des propositions suivantes l’infinitif « marcher » a-t-il 


la fonction de complément de nom ?

❒A. Marcher me fatigue.


❒B. Je déteste marcher.


❒C. Courir, c’est marcher vite.


❒D. L’envie de marcher me prend souvent.


4  Lequel de ces noms composés est correctement orthographié ?


❒A. des pinces-sans-rire


❒B. des nouveaux-nés


❒C. des garde-côtes


❒D. des chefs-d’œuvre


5  Dans laquelle de ces phrases le mot « quelque » est-il mal 


orthographié ?

❒A. Quelques animaux sauvages n’attaquent pas l’homme.


❒B. Depuis quelque temps, elle a renoncé à parler.


❒C. Quelques récents qu’ils soient, ces monuments ont déjà besoin de réparation.


❒D. Victor ne trouve plus sa veste, pourtant elle doit bien être quelque part.


Effectuez ce test 


puis consultez  


les réponses pour 


connaître vos forces 

et vos faiblesses.

Attention, chaque 


question n’a qu’une 


seule bonne 


réponse possible.

Testez-vous !
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6  Laquelle des propositions ci-dessous complète de façon correcte  


la phrase suivante ?

« À cette élection, les candidats que j’ai … faire campagne, je les ai … être mis 


en ballottage au premier tour. »

❒A. vus-vus ❒B. vu-vus


❒C. vus-vu ❒D. vu-vu


7  Lequel de ces mots ne contient pas un préfixe signifiant : « cessation, 


séparation » ?

❒A. dissymétrie ❒B. discontinu


❒C. disyllabique ❒D. dépénaliser


8  Lequel de ces temps est surnommé « le futur du passé » ?


❒A. le futur antérieur


❒B. le futur simple


❒C. le présent du conditionnel


❒D. le plus-que-parfait


9  Où est le passé composé de l’indicatif, voix passive ?


❒A. a été remarqué ❒B. avait mangé


❒C. est demandé ❒D. a envisagé


10  « Seront achetés » est :


❒A. un futur antérieur de l’indicatif, voix active.


❒B. un futur antérieur de l’indicatif, voix passive.


❒C. un futur simple de l’indicatif, voix passive.


❒D. un conditionnel passé, voix passive.


Mathématiques et raisonnement logique

11 Une commune de 500 habitants estime la consommation annuelle en eau 


de sa population à 18 millions de litres.

  Quelle est la consommation moyenne mensuelle par habitant ?

❒A. 27 m3❒B. 36 m3


❒C. 100 L ❒D. 3 m3


12 Le sol d’une pièce rectangulaire a pour dimensions exactes 7,20 m de large et 


10,80 m de long. On recouvre ce sol de dalles carrées dont la mesure du côté est 

comprise entre 15 cm et 20 cm.

  Sachant que l’on recouvre exactement le sol avec un nombre entier de 

dalles, combien de dalles utilise-t-on ?

❒A. 1 080 ❒B. 2 400 ❒C. 720 ❒D. 1 800


13 Pour la construction d’un bâtiment estimée à 320 000 €, une commune reçoit 


une subvention de l’État égale aux 2


5de celle de la région. La commune verse 


alors 44 000 €de plus que la région.
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Épreuve de préadmissibilité

  Retrouvez les subventions versées par l’État et la région.

❒A. État : 115 000 €et région : 46 000 €.


❒B. État : 44 160 €et région : 110 400 €.


❒C. État : 23 000 €et région : 159 000 €.


❒D. État : 46 000 €et région : 115 000 €.


14 Un sculpteur désire connaître le volume d’une pierre ayant la forme d’un 


parallélépipède rectangle dont il connaît les différentes superficies des côtés : 6 dm2, 


10 dm2, 15 dm2. 


  Quel est ce volume ?

❒A. 0,03 m3❒B. 0,3 m3


❒C. 3 m3 ❒D. 30 m3


15  Quelle est la masse estimée de la tour Eiffel si le volume d’acier est 


d’environ 1 000 m3, sachant que la masse volumique de l’acier est de 


7,8 g/cm3 ?

❒A. 7,8 t ❒B. 7 800 t


❒C. 128 205,1 t ❒D. 1282,051 t


16 Une facture établie avec un taux de TVA de 20 % s’élève à 6 000 €.


  Quel en sera le montant si le taux de TVA baisse de 15 % ?

❒A. 5 100 €  ❒B. 5 250 €


❒C. 5 750 €  ❒D. 5 850 €


17  Calculez la valeur pour x = 3 et y = (– 2) des expressions suivantes :


a) 3x– 4y+ 2(x– y)²


❒A. 3 ❒B. 19 ❒C. 27 ❒D. 67


b) x2– y2


x+ y


❒A. 13 ❒B. 5 ❒C. – 13 ❒D. – 5


18 Un bassin de 154 L est entretenu par deux fontaines. Une première fois, on a 


laissé couler la première fontaine pendant 4 h et la seconde pendant 3 h, elles ont 

versé 48 L. Une deuxième fois, on a laissé couler la première pendant 3 h et la 

deuxième pendant 4 h ; elles ont versé 50 L.

  Combien de temps leur faudrait-il ensemble pour remplir le bassin ?

❒A. environ 22 h ❒B. 11 h


❒C. 3 h 20 min ❒D. 10 h 30 min


19 Soit l’expression P(x) = (5x– 1)(x+ 3) – 2(x+ 3).


  a) Développez et réduisez P(x).

  b) Factorisez P(x).

  c) Calculez P(– 2).

20  Complétez les suites de lettres ou groupes de lettres suivants :


a) AB – D – FG – I – KL – N – ??


❒A. P ❒B. QR ❒C. PQ ❒D. OP


b)ZXY – WUV – TRS – QOP – ???


❒A. LMN ❒B. MLN ❒C. LNM ❒D. NLM
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Français

1Réponse C : la plupart, chacun, rien.


Réponse A : pronoms personnels ; réponse B : pronoms démonstratifs ; réponse D : 

pronoms possessifs.

➔Voir Fiche 1 - La nature des mots.


2Réponse B : auquel.


C’est un pronom, donc il ne peut introduire qu’une PS relative ou une PS inter-

rogative.

➔Voir Fiche 2 - La phrase.


3Réponse D : L’envie de marcher me prend souvent.


« Marcher » est ici complément du nom « envie ». Réponse A : sujet ; réponse B : 

COD ; réponse C : attribut.

➔Voir Fiche 3 - La fonction des mots et des propositions.


4Réponse D : des chefs-d’œuvre.


Orthographe correcte : des pince-sans-rire ; des nouveau-nés ; des gardes-côtes.

➔Voir Fiche 4 - Le pluriel des noms.


5Réponse C : Quelques récents qu’ils soient, ces monuments ont déjà besoin de 


réparation.

Lorsque « quelque » a le sens de « si » (si récents qu’ils soient…) devant un adjec-

tif ou un participe passé adjectivé, il ne s’accorde pas.

➔Voir Fiche 5 - L’accord adjectif/nom.


6Réponse A : vus-vus.


Ces deux participes passés s’accordent respectivement avec les COD « que » et 

« les » mis pour « les candidats », masculin pluriel.

➔Voir Fiche 6 - L’accord sujet/verbe.


7Réponse C : disyllabique.


Le préfixe « di- » signifie « deux ».

➔Voir Fiche 7 - La formation des mots.


8Réponse C : le présent du conditionnel.


Ce temps est susceptible de désigner une action future par rapport à un repère 

passé (« À cinq ans, il disait qu’il voudrait être vétérinaire »).

➔Voir Fiche 8 - Les valeurs des modes et des temps.


9Réponse A : a été remarqué.


Le verbe « remarquer » est ici conjugué à la voix passive.

➔Voir Fiche 9 - Temps simples et temps composés.


10 Réponse C : un futur simple de l’indicatif, voix passive.


Réponse A : ce serait « auront acheté » ; réponse B : ce serait « aurons été achetés » ; 

réponse D : ce serait « aurions été achetés ».

➔Voir Fiche 10 - Voix active, voix passive.


Après chaque 


réponse vous sont 


indiquées les fiches à 


consulter  


en priorité pour 


combler vos lacunes.
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Épreuve de préadmissibilité

Mathématiques et raisonnement logique

11 Réponse D : 3 m3.


18 millions de litres =18 000 m3


Consommation par habitant et par an : 18 000


500 = 36 m3.


Consommation par habitant et par mois : 36


12 = 3 m3.


➔Voir Fiche 1 - Systèmes de numération


et Fiche 6 - Unités de mesure.

12 Réponse B : 2 400 dalles.


On cherche un diviseur commun à 720 et 1 080 compris entre 15 et 20.

Après recherche du PGCD, on choisit 18.

Il y aura 40 dalles sur la largeur et 60 sur la longueur, soit 2 400 dalles.

➔Voir Fiche 2 - Multiples et diviseurs, nombres premiers.


13 Réponse D : État : 46 000 €, région : 115 000 €.


Soit xla subvention de la région.

La subvention de l’État vaut 2


5x, la part communale vaut x+ 44 000,


d’où l’équation : x+ 2


5x+ x+ 44 000 = 320 000.


On a donc 12


5x= 276 000 soit x= 115 000.


La région verse 115 000 €, l’État verse 2


5×115 000 = 46 000 €.


➔Voir Fiche 3 - Fractions et applications


et Fiche 5 - Partages.

14 Réponse A : 0,03 m3.


Les trois superficies correspondent à L×l, l×het L×h(L= longueur, l= lar-

geur, h= hauteur).

En décomposant les superficies : 6 = 3 ×2 ; 10 = 2 ×5 et 15 = 3 ×5, on attribue 

les dimensions L= 5 dm, l= 3 dm et h= 2 dm et le volume de la pierre devient :

5 ×3 ×2 = 30 dm3soit 0,03 m3.

➔Voir Fiche 6 - Unités de mesure 


et Fiche 7 - Figures géométriques usuelles.

15 Réponse B : 7 800 t.


Il faut convertir la masse volumique : 7,8 g/cm3= 7,8 kg/dm3= 7,8 t/m3.


Puisque Masse = Masse volumique ×Volume, la masse de la tour Eiffel est : 


1 000 ×7,8 = 7 800 t.

➔Voir Fiche 8 - Mesures composées.
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16 Réponse B : 5 250 €.


Recherche du prix hors taxe : 6 000


120 ×100 = 5 000 €.


Nouveau taux de TVA : 20 – 15 = 5 %.

Nouveau prix : 5 000 + 5


100 ×5 000 = 5 250 €.


➔Voir Fiche 4 - Proportionnalité 


et Fiche 9 - Calculs commerciaux.

17 a) Réponse D : 67 ; b) Réponse B : 5.


a)3 ×(3) – 4(– 2) + 2(3 – (– 2))² = 9 + 8 + 2 ×5²



 9 + 8 + 50 = 67

b) x2– y2


x+ y= (x– y)(x+ y)


(x+ y)= x– ysoit 3 – (– 2) = 5 


➔Voir Fiche 10 – Nombres relatifs.


18 Réponse B : 11 heures.


Soit xle débit de l’une des fontaines et ycelui de la seconde, on a le système :

(4x+ 3y= 48, on résout selon une méthode au choix et on trouve : x= 6, y= 8



 3x+ 4y= 50


En 1 h, les deux fontaines débitent ensemble 14 L. Pour remplir le bassin de 154 L, 


il faut donc 11 h.

➔Voir Fiche 6 - Unités de mesure, 


Fiche 11 - Équations et inéquations du 1er degré 


et Fiche 12 - Problèmes du 1er degré (méthode de résolution algébrique).

19 Réponses : a) 5x² + 12x– 9 ; b) (x+ 3)(5x– 3) ; c) (– 13).


a) (5x– 1)(x+ 3) – 2(x+ 3) = 5x² + 15x– x– 3 – 2x– 6


P(x) = 5x² + 12x– 9


b) P(x) = (5x– 1)(x+ 3) – 2(x+ 3) = (x+ 3)[(5x– 1) – 2]


P(x) = (x+ 3)(5x– 3)


c)P(– 2) = [(– 2) + 3][5 ×(– 2) – 3]


P(– 2) = 1 ×( – 10 – 3) = – 13 


Remarque : on peut utiliser la forme développée ou la forme initiale de P(x) pour 

effectuer ce calcul.

➔Voir Fiche 10 - Nombres relatifs.


20 a) Réponse C : PQ ; b) Réponse D : NLM.


a)Il y a alternance de groupes comportant une ou deux lettres espacées d’une 


lettre : ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ.

b) Les triplets sont composés de trois lettres à partir de l’ordre alphabétique 


inverse. Ces trois lettres sont rangées selon la séquence : première, troisième, 

deuxième.

➔Voir Fiche 13 – Raisonnement logique.
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Français

Épreuve de préadmissibilité

1. Les natures de mots

On distingue 9 sortes de mots :

– 5 sortes de mots qui varient en orthographe (déterminant, adjectif, nom, pronom, verbe) ;

– 4 sortes qui ne changent jamais d’orthographe (préposition, conjonction, interjec-


tion, adverbe).

Fiche 1 - La nature des mots


Nature du mot

déterminant

(se place uniquement devant un nom) 

●article


●démonstratif


 

●possessif


 

adjectif

●adjectif qualificatif


●adjectif relationnel (qui ne peut être précédé 


de « très » ou « moins ») 

nom

●nom propre


●nom commun


 

pronom

(se place uniquement devant un verbe)

●pronom personnel


 

●pronom démonstratif


 

●pronom indéfini


 

 

 

●pronom numéral cardinal


●pronom numéral ordinal


 

●pronom possessif


 

 

 

●pronom relatif et interrogatif


Exemples

 

 

●un(e), des, le, l’, la, les, du, de l’, de la, des


●ce, cet(te), ces, ce …-ci/-là, cette …-ci/là, 


ces …-ci/là

●mon, ton, son, ma, ta, sa, notre, votre, leur, 


mes, tes, ses, nos, vos, leurs

 

●célèbre, glacial, judicieux, commun, verbeux…


●terrestre, présidentiel, journalier, glaciaire, 


judiciaire, communal, verbal…

On ne dit pas : une voiture « très présidentielle ».

 

●Tartuffe, (la) Mort, Lyon, Isabelle…


●(un) tartuffe, (un) mort, (le) rire, (le) pourquoi, 


(un) légionnaire, (un) coffre, (un) coffre-fort…

 

 

●je, me, moi, tu, te, toi, il, le, lui, elle, on, se, soi, 


nous, vous, ils, elles, les, leur, eux

●celui(-ci/-là), celle(-ci/-là), ceux(-ci/-là), 


celles(-ci/-là), ce, c’, ceci, cela, ça

●aucun(e), nul(le), pas un(e), personne, 


quelques-un(e)s, certain(e)s, les autres, les 

mêmes, la plupart, beaucoup, tout le monde, rien, 

chacun, plusieurs, n’importe qui, quelque chose

●un(e), deux, trois, quatre…


●le (les) premier(s), la (les) première(s), 


le (la, les) deuxième(s), le (la, les) troisième(s)…

●le mien, la mienne, les miens, les miennes, 


le tien, la tienne, les tiens, les tiennes, le sien, les 

siens, la sienne, les siennes, le nôtre, 


le vôtre, le leur, les leurs

●voir Fiche 2 – La phrase
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2. Les groupes de mots

Il y a plusieurs sortes de groupes de mots :

– le groupe adjectival (GAdj), centré sur un adjectif ;

– le groupe nominal (GN), centré sur un nom ;

– le groupe pronominal (GPron), centré sur un pronom ;

– le groupe verbal (GV), centré sur un verbe ;

– le groupe prépositionnel (GPrép), centré sur une préposition ;

– le groupe adverbial (GAdv), centré sur un adverbe.

ExEmplEs



 Les groupes de mots sont surlignés en bleu.


 Elle est contente de venir . (GAdj)



 La cousine de mon frère est avocate. (GN)



 Celle de droite me paraît jolie. (GPron)


 Ils 

espèrent un miracle . (GV)



 Il est parti à la plage . (GPrép)



 Tu n’as pas suffisamment d’argent . (GAdv)


verbe (d’après sa construction syntaxique) 


●verbe transitif acceptant un complément 


d’objet direct ou indirect

●verbe intransitif toujours construit sans 


complément d’objet

●verbe attributif (verbe d’état)



 


préposition

 

 

 

 

conjonction

●conjonction de coordination


 

●conjonction de subordination


interjection

 

adverbe

●envoyer, donner, trouver, acheter, prendre…


 

●trébucher, venir, disparaître, apparaître…


 

●être, paraître, sembler, devenir, demeurer, rester, 


avoir l’air, vivre, naître, partir, tomber, passer pour…

à, de, en, entre, par, pour, sans, sur, malgré, hormis, 

parmi, excepté, vu, hormis, passé, durant, suivant, 

moyennant, étant donné, depuis, derrière, dans, avec…

Mémorisez : « Adam part pour Anvers avec 200 sous 

sûrs. » (à, dans, par, pour, en, vers, avec, de, sans, sous, 

sur).

 

●mais, ou, et, donc, or, ni, car


Mémorisez : « Mais où est donc Ornicar ? »

●voir Fiche 2 – La phrase


Ha ! Ouf ! Aïe ! Ouais ! Hein ? Bof ! Zut ! Chut ! Boum ! 

Bravo ! Tu parles ! Diable !

calmement, lentement, crûment, assidûment

bien, moins, très, mal, près, loin, plus, hier, bientôt, 

longtemps, surtout, aujourd’hui,

à reculons, à tâtons, par cœur, avant-hier, à qui mieux 

mieux, sur-le-champ, en-dessous…

Dans certaines expressions :

payer cash, parler fort, manger salé…

Nature du mot Exemples
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Épreuve de préadmissibilité

1. Les différentes sortes de phrases

Une phrase peut être analysée selon trois perspectives : sa construction, son type, sa forme.

●Deux constructions possibles :


– phrase simple (un seul verbe conjugué) ;

– phrase complexe (plusieurs verbes conjugués).

●Quatre types possibles :


– phrase déclarative ;

– phrase interrogative ;

– phrase injonctive (donnant un ordre) ;

– phrase exclamative (terminée par un point d’exclamation et exprimant une émotion vive).

●Deux formes possibles :


– phrase affirmative ;

– phrase négative (peut faire intervenir « ne » + adverbe/pronom indéfini).

ExEmplE 1



 La petite maison que tu aperçois là-bas n’est pas la mienne.


 Phrase de construction complexe (« aperçois », « est »), de type déclaratif (elle n’in-


terroge pas, elle n’ordonne rien, elle n’exprime pas un sentiment, elle informe), de 

forme négative.

ExEmplE 2



 Quelle chance nous avons !



 Phrase simple, exclamative, affirmative.

Fiche 2 - La phrase


2. Les différentes natures de propositions

On peut considérer qu’une phrase contient autant de propositions que de verbes conjugués.

Une proposition est un groupe de mots centré sur un verbe conjugué à un mode 

personnel (indicatif, conditionnel, impératif, subjonctif).

Définition
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ExEmplE 1



 Je suis venu, j’ai vu, j’ai combattu, mais je n’ai malheureusement pas réussi à vaincre.


 Quatre propositions, car quatre verbes : « suis venu », « ai vu », « ai combattu », 

« ai… réussi ».

ExEmplE 2



 Ce que tu m’as permis de faire aurait pu paraître étonnant à d’autres.


 Deux propositions, car deux verbes conjugués : « a permis », « aurait pu ».

●Une proposition est indépendante, principale ou dépendante (on l’appelle alors 


« subordonnée »).

●Une proposition subordonnée (PS) est une proposition qui dépend d’une autre, la 


« principale », cette dépendance se marquant au moyen d’un mot appelé « mot subor-

donnant ». Il en existe deux sortes :

– les pronoms ;

– les conjonctions de subordination.

●Si un groupe de mots ne contient pas de verbe conjugué, il ne forme pas une 


proposition.

●Si un verbe est à l’infinitif, au participe ou au gérondif (en venant, en forgeant, 


en arrivant…), il ne compte pas comme verbe centre de proposition.


●Si un verbe est en plusieurs morceaux (Il asouvent été malheureusement déçu), 


il ne doit pas être confondu avec plusieurs verbes.

À rEtEnir


A. lEs pronoms


Il y a deux sortes de pronoms : relatifs ou interrogatifs, qui introduisent une PS relative 

ou une PS interrogative indirecte partielle.

ExEmplE 1



 J’aperçois l’homme dont tu m’as parlé hier.


 Le mot « dont » est un mot subordonnant qui introduit une PS relative. L’analyse 

logique de la phrase est donc : deux propositions car deux verbes conjugués (« aper-

çois », « as parlé »), la seconde (« dont tu m’as parlé hier ») étant une PS relative.


À connaître par 



cœur !


Pronom

pronom relatif :

introduit une PS relative (après un nom 


ou un pronom)

pronom interrogatif :

introduit une PS interrogative indirecte 

partielle (après un verbe comportant une idée 

d’interrogation)

Exemples

qui, que quoi, dont, où, lequel, laquelle, lesquels, 

lesquelles, auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles, 

duquel, de laquelle, desquels, desquelles

lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, auquel, 

à laquelle, auxquels, auxquelles, duquel, de 

laquelle, desquels, desquelles
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Épreuve de préadmissibilité

ExEmplE 2



 Je me demande lesquelles ils auront choisi.


 Deux propositions, la seconde (« lesquelles ils auront choisi ») étant une PS interro-

gative indirecte partielle.

B. lEs conjonctions DE suBorDinAtion


Les mots subordonnants qui sont des conjonctions de subordination introduisent soit 

une PS complétive, soit une PS circonstancielle, soit une PS interrogative indirecte totale.

ExEmplE 1



 J’espère que tu viendras.


 Le mot « que » est ici placé après un verbe, donc il introduit une PS complétive. La 

phrase est donc formée de deux propositions : « j’espère » (proposition principale) 

et « que tu viendras » (PS complétive).

ExEmplE 2



 Quand il eut appris la liste des invités, il se demanda si l’on souhaitait vraiment sa présence.



 Trois propositions, car trois verbes conjugués (« eut appris », « demanda », « souhai-


tait »), la première introduite par « quand » et la troisième par « si ».


 La première (« Quand… invités ») est une PS circonstancielle, la seconde est la 

proposition principale, et la troisième (« si… présence ») est une PS interrogative 

indirecte totale.


À connaître par 



cœur !


Le mot subordonnant est toujours le premier mot de la PS.

À sAvoir


Conjonction de subordination

introduisant une PS complétive

introduisant une PS circonstancielle

 

 

introduisant une PS interrogative indirecte 

totale

Exemples

que (après un verbe)

quand, lorsque, comme, quoique, après que, afin 

que, alors que, parce que, pour que, si bien que, 

de telle sorte que, au fur et à mesure que…

si (après un verbe comportant une idée 

d’interrogation)
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Fiche 3 - La fonction des mots  


et des propositions

Il existe cinq fonctions grammaticales :

– sujet : réel, inversé ;

– attribut : du sujet, du complément d’objet ;

– épithète : liée, détachée ;

– complément : d’objet (CO), d’agent, circonstanciel, de détermination ;

– apposition.

1. Les fonctions grammaticales des mots

Nature du mot

adjectif 


 

adverbe

conjonction

déterminant

interjection

nom 


 

 

préposition

pronom

verbe

(d’après sa construction 

syntaxique)

Fonction possible

●épithète liée 


●épithète détachée 


●attribut du sujet


complément circonstanciel

pas de fonction grammaticale

pas de fonction grammaticale

pas de fonction grammaticale

●sujet 


●attribut 


●apposition 


●complément


pas de fonction grammaticale

●sujet 


●attribut 


●apposition 


●complément


●à l’indicatif, au conditionnel, 


au subjonctif, à l’impératif : 


pas de fonction grammaticale 

●à l’infinitif : peut avoir les 


fonctions d’un nom 

●au participe : peut avoir les 


fonctions d’un adjectif 

●au gérondif : peut avoir les 


fonctions d’un adverbe

Exemples

●ses yeux immenses 


●Immenses, ses yeux fascinaient. 


●Ses yeux étaient immenses.


Il quitta la salle à reculons.


●Le sport fatigue. 


●La lune est un cercle. 


●Didier, mon frère, habite là. 


●Didier envoie un mel.


●Elle a faim. 


●Il reste celle-là. 


●Lui, il saura quoi faire. 


●Il m’a offert la sienne.


 

 

 

●Travailler fatigue. (sujet) 


 

●Ses yeux fardés brillaient. 


(épithète liée) 

●En reculant, il quitta la salle. 


(CC de manière)
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Épreuve de préadmissibilité

2. Les fonctions de chaque sorte de groupe  

de mots

Un groupe de mots prend globalement la fonction du mot-centre du groupe.

ExEmplE



 J’aperçois une superbe petite fleur rouge et blanche.



 Le GN « une superbe petite fleur rouge et blanche » a globalement la même fonction 

que le mot-centre, « fleur », c’est-à-dire complément d’objet direct.


 À l’intérieur du GN, ensuite, on précisera que « superbe », « petite », « rouge » et 

« blanche » sont épithètes liées de « fleur ».

3. Les fonctions de chaque nature de proposition 

subordonnée

Nature de la PS

complétive 

conjonctive 

circonstancielle

interrogative 

indirecte totale

interrogative 

indirecte 

partielle

infinitive

relative avec 

antécédent

relative sans 

antécédent

participiale

Fonction possible

●COD (la plus fréquente) 


●complément du nom 


●complément de l’adjectif 


●sujet 


●sujet réel 


●attribut du sujet 


●mis en apposition


complément 

circonstanciel

COD 

●COD 


●sujet 


●sujet réel


COD

complément 


de l’antécédent (fonction 

la plus fréquente)

●sujet 


●COD 


●COI 


●complément circonstanciel 


●attribut du sujet


complément 

circonstanciel

Exemples

●J’espère qu’elle reviendra bientôt. 


●Elle a l’espoir qu’il repartira vite chez sa mère. 


●Nous sommes certains que tu guériras. 


●Qu’il arrive ce soir m’ennuie. 


●Il faut que je lui dise non. 


●L’essentiel est que tu remportes le trophée. 


●Je n’ai qu’un souhait : qu’elle quitte ma maison.


Je repars puisque tu le veux. (cause)

Si tu veux, on y va. (hypothèse)


Demande-lui si elle s’est enfin décidée. 


●Nous nous demandons à quoi tu joues. 


●Pourquoi tu ris m’indiffère. 


●Il m’a été demandé pourquoi elle a fait cette remarque.


Je regarde les otaries faire leur numéro.


Je vois une femme qui a un grand chapeau rouge.


 

●Qui m’aime me pardonne. 


●Embrassez qui vous pourrez. 


●Pensez à qui vous voulez. 


●Je partirai où tu voudras. (lieu) 


●Il a réparé avec ce qu’il a pu. (moyen) 


●Ce sera qui vous voulez.


La lettre écrite, elle l’a envoyée. (temps)


Le malheur revenant, il partit. (cause)


Je viendrai, la situation le permettant. (hypothèse)


09163905_031-057.indd 37 07/07/15 08:20








  
    

[image: ]38 •Fiche 4 - Le pluriel des noms •


Fiche 4 - Le pluriel des noms


Le pluriel d’un nom se marque en ajoutant un -s.

lA règlE


1. Les pluriels irréguliers

Terminaison 

du nom au singulier

-ail

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-ou

 

 

 

 

 

 

 

-eu

 

 

 

-al

 

 

 

 

 

Terminaison 

du nom au pluriel

-aux

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-oux

 

 

 

 

 

 

 

-eux

 

 

 

-aux

 

 

 

 

 

Exemples

Seulement 8 :

– baux,

– coraux,

– émaux,

– fermaux 


(ou fermoirs),

– soupiraux,

– travaux,

– vantaux,

– vitraux.

Seulement 7 :

– bijoux,

– cailloux,

– choux,

– genoux,

– hiboux,

– joujoux,

– poux.

adieux, aveux, cheveux, 

essieux, Hébreux, 

milieux, neveux, pieux, 

vœux…

amiraux, bocaux, 

canaux, chevaux, 

fanaux, fiscaux, 

minéraux, rivaux, 

signaux, vassaux…

 

Exceptions

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4 exceptions qui suivent 

la règle générale :

bleus, pneus, meus, 

lieus (poissons)

13 exceptions qui suivent 

la règle générale :

avals, bals, cals, chacals, 

carnavals, cérémonials, 

chorals, étals, festivals, 

pals, récitals, régals, 

santals.

Il existe de nombreuses exceptions à cette règle.

AttEntion !
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Épreuve de préadmissibilité

-au

 

 


 


-eau

 

 

 


 


-s, -x, -z

-aux

 

 


 


-eaux

 

 

 


 


-s, -x, -z

boyaux, étaux, 

noyaux…

 


 


bateaux, châteaux, 

chapeaux, drapeaux, 

ormeaux, perdreaux, 

poireaux, préaux, 

seaux, tableaux…

bras, gars, puits, semis, 

vis, gaz, nez, choix, 

prix, silex, noix…

2 exceptions qui suivent 


la règle générale :

landaus, sarraus 

(= blouses de travail)

Terminaison 

du nom au singulier

Terminaison 

du nom au pluriel Exemples Exceptions


2. Les noms composés

choux-fleur

chef-lieu

 

 

 


 


arc-en-ciel

chef-d’œuvre

eau-de-vie

pomme de terre

pied-de-biche

coffre-fort

marteau-piqueur

arc-boutant

cerf-volant

rouge-gorge

basse-cour

 


 


aigre-douce

sourd-muet

dernier-né

premier-né

nouveau marié

savoir-faire

laissez-passer

garde-manger

pousse-pousse

nom + nom

 

 

 

 


 


nom 

+ préposition 

+ nom

 


 


nom + adjectif

 

 


 


adjectif + nom

 

 


 


adjectif + adjectif

 

 

 


 


verbe + verbe

 

 

tout

 

 

 

 


 


seulement 

le premier nom

 

 


 


tout

 

 


 


tout

 

 


 


tout

 

 

 


 


rien

 

 

choux-fleurs

chefs-lieux

 

 

 


 


arcs-en-ciel

chefs-d’œuvre

eaux-de-vie

pommes de terre

pieds-de-biche

coffres-forts

marteaux-piqueurs

arcs-boutants

cerfs-volants

rouges-gorges

basses-cours

 


 


aigres-douces

sourds-muets

derniers-nés

premiers-nés

nouveaux mariés

savoir-faire

laissez-passer

garde-manger

pousse-pousse

– timbre-poste, 

timbres-poste

– soutien-gorge, 

soutiens-gorge

– hôtel-Dieu, 

hôtels-Dieu

Invariable : 


coq-à-l’âne

 

 


 


Invariables :

– Terre-neuve

– terre-pleins


 


– haut-parleur, 

haut-parleurs

– pur-sang, 


pur-sang

nouveau-né, 

nouveau-nés


 Forme Nature des À accorder Forme régulière Exceptions 



 du singulier éléments du mot du pluriel
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va-et-vient

pince-sans-rire

abat-jour

couvre-chef

couvre-lit

couvre-pied

passe-partout


 


non-lieu


 


à-coup

en-tête

sous-sol

contre-exemple

contre-attaque

ci-devant


 


on-dit

garde-malade

garde-côte

garde-barrière

garde-boue

garde-fou

garde-meuble

grand-père

grand-oncle

grand-mère

grand-rue

grand-tante

grand-messe

post-scriptum

 

 


 


électro-aimant

anglo-saxon

néo-rural

tragi-comédie

verbe + mot 

invariable + verbe

verbe + nom COD 


 


 


verbe 

+ mot invariable

mot invariable 

(adverbe) + nom

mot invariable 

(préposition) 

+ nom

 


 


mot invariable 

+ mot invariable

pronom + verbe

garde (pour une 

personne) + nom 

garde (objet qui 

garde, verbe 

invariable) + nom

grand + nom 

masculin

grand + nom 

féminin

 


 


mots étrangers

 

 


 


élément terminé 

par « o » (ou par 

« i ») + nom

rien


 


selon le sens

 

 


 


rien


 


le nom


 


le nom

 

 

 


 


rien


 


rien

tout

 


 


selon le sens

 


 


tout


 


le nom

 

 


 


rien

 

 


 


le nom

va-et-vient

pince-sans-rire

abat-jour

couvre-chefs

couvre-lits

couvre-pieds

passe-partout


 


non-lieux


 


à-coups

en-têtes

sous-sols

contre-exemples

contre-attaques

ci-devant


 


on-dit

gardes-malades

gardes-côtes

gardes-barrières

garde-boue

garde-fous

garde-meuble

grands-pères

grands-oncles

grand-mères

grand-rues

grand-tantes

grand-messes

post-scriptum

 

 


 


électro-aimants

anglo-saxons

néo-ruraux

tragi-comédies

 

 


 


 

 


 


 

 


 


Invariable :

après-midi

 

 


 


 


 


Invariable :

gardes-chasse


 


 

 

 


 


 

grande-duchesse, 

grandes-duchesses

 


 


– pull-over, 


pull-overs,

– week-end, 

week-ends


 Forme Nature des À accorder Forme régulière Exceptions 



 du singulier éléments du mot du pluriel
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Épreuve de préadmissibilité

1. L’adjectif « quelque »

L’adjectif indéfini « quelque » peut poser problème, car il peut être confondu avec 

d’autres formes.

A. lA formE « quElquE »

Fiche 5 - L’accord adjectif/nom


L’adjectif épithète porte les marques du genre et du nombre du nom ou du pro-

nom auquel il se rapporte.

lA règlE


Nature

adjectif indéfini

 

 

adverbe

Sens

plusieurs, un certain 

nombre

un(e) certain(e), 


un(e) quelconque

 

 

environ (devant un 

déterminant numéral 

cardinal)

si (devant un adjectif 

qualificatif ou 


un participe passé 

adjectivé)

Accord

avec le nom ou pronom 

au pluriel

avec le nom ou pronom 

au singulier

 

 

invariable

 

 

invariable

Exemple

quelques personnes 


(= plusieurs personnes)

Elle m’a promis 

quelque récompense. 

(= une certaine 

récompense)

Une digue de quelque 

cinquante mètres 


(= une digue d’environ 

cinquante mètres)

Quelque travailleuses 

qu’elles soient… 

(= Si travailleuses 

qu’elles soient…)
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2. L’adjectif « tout »

L’adjectif indéfini « tout » peut poser problème, car il peut être confondu avec d’autres 

formes.


 


Nature

adjectif indéfini

 


 


adjectif qualificatif

 

 

 


 


pronom indéfini

 


 


adverbe

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


 


nom (au masculin 

seulement)

Sens

chaque


 


n’importe quel, quelle


 


en entier

 

 


 


seul


 


un ensemble de 

personnes (ou de 

choses)

complètement, tout à 

fait, totalement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


 


un ensemble 


de choses

Accord

accord avec le nom 

ou le pronom

accord avec le nom 

ou le pronom

accord avec le nom 

ou le pronom

 


 


accord avec le nom 

ou le pronom

accord avec le verbe

 


 


●accord avec le nom 


ou le pronom, devant 

un adjectif féminin 

débutant par :

– une consonne

 

– un h aspiré

 

●invariable dans tous 


les autres cas

 


 


accord en nombre 

selon les besoins 

spécifiques 

de l’énonciation

Exemple

Elle vient tous les 

matins.

Tout élève (toute 


élève) peut participer.

Elle se donne toute à 

sa tâche. 


Ses fiches, il les 

apprend toutes.

Un sandwich pour 

toute nourriture.


Toutes sont là.


 


 


 

 

 

 

Une fenêtre toute 


grande ouverte

Elles sont toutes 


honteuses.

Elles sont tout 


étonnées.

Les tout premiers 

mois.

Un tout. Des touts.

B. lA formE « quEl… quE… »

Il s’agit ici d’un élément d’une locution conjonctive de concession (avec le verbe « être » 

au subjonctif).


 Nature Sens Accord Exemple


 adjectif relatif quoique avec le nom ou pronom Quels qu’ils soient…


 Quelles qu’elles soient…
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« tel(le)(s) »

Les adjectifs indéfinis « aucun(e)(s) », « nul(le)(s) », « tel(le)(s) » peuvent poser pro-

blème, car ils peuvent être confondus avec d’autres formes.

Mot

aucun (= pas un)

 


 


nul (= pas un)

 


 


nul (= mauvais)


 


tel


 


aucun

 

 

 

 


 


nul (= pas un, pas une)

 

 


 


tel

Nature

adjectif indéfini

 


 


adjectif indéfini

 


 


adjectif qualificatif


 


adjectif qualificatif


 


pronom indéfini

 

 

 

 


 


pronom indéfini

 

 


 


pronom indéfini

Accord

accord avec le nom 

ou le pronom, en 

genre seulement

accord avec le nom 

ou le pronom, en 

genre seulement

accord avec le nom 

ou le pronom

accord avec le nom 

ou le pronom

accord avec le nom 

ou le pronom auquel 


il renvoie, au singulier 

seulement

sauf dans la construction 


d’aucuns (= certains)

accord avec le nom 

ou le pronom auquel 

il renvoie, au singulier 

seulement

accord avec le nom 

ou le pronom

Exemple

aucune possibilité 


aucun garçon



 


nulle possibilité 


nul spectateur


Nulle rose sans épines.


Ses interventions 


sont nulles.

Pourquoi de telles 


notes ?

Aucune ne participera.


D’aucuns disent cela.


 

 

 


 


Nul ne dira 


le contraire.

 


 


Telles sont les 


conséquences.

4. L’adjectif « même »

L’adjectif indéfini « même » peut être confondu avec d’autres formes.

Nature

adjectif indéfini (= pareil, 

semblable)

pronom indéfini, précédé 


de l’article le, la, les


adverbe

Accord

accord avec le nom ou pronom, 

variable en nombre


accord avec le nom ou pronom


 


invariable

Exemple

les mêmes personnes 


elles-mêmes


Paul a les mêmes. 


Je commanderai le même.

Ils mangent même (= aussi) 


la tête.

Les enfants, même petits (même 


entre virgules), comprennent tout.

•Fiche 5 - L’accord adjectif/nom •43


Français

Épreuve de préadmissibilité
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1. Cas particuliers

●Si le sujet est un groupe nominal à sens collectif (une foule – une multitude – une 


masse de…) suivi d’un complément au pluriel, le verbe s’accorde soit avec le collectif 


(accord normal selon la grammaire), soit avec le complément (accord selon le sens).

ExEmplEs



 Une foule de supporters envahit/envahissent le stade.


 Une multitude de manifestants emplit/emplissent les boulevards.

●En revanche, si le sujet est un adverbe de quantité à sens collectif : (assez (de) – 


beaucoup (de) – combien (de) – peu (de) – la plupart (de) – tant (de) – trop (de)…), 


le verbe se met au pluriel.


ExEmplEs



 Peu de gens travaillent.


 Peu savent travailler.


 Combien ont disparu !

●Si le sujet contient la locution « plus d’un… », le verbe se met au singulier ; et s’il 


contient « moins de deux… », il se met au pluriel.

ExEmplEs



 Plus d’un criait.


 Moins de deux suffiraient.

2. L’accord du participe passé

A. vErBE impErsonnEl


Lorsque le verbe est impersonnel, le participe est invariable.

ExEmplEs



 Quels efforts il a fallu !


 Les orages qu’il a fait.

Fiche 6 - L’accord sujet/verbe


Le verbe s’accorde en nombre et en personne avec son sujet.

lA règlE
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Français

Épreuve de préadmissibilité

B. vErBE pErsonnEl


1) Participe passé conjugué avec l’auxiliaire « être »

●Le participe passé s’accorde toujours en genre et en nombre avec le sujet.


●Le participe passé s’accorde dans un infinitif passé à la voix active (exemple : après 


être sorti(e)(s)) et à la voix passive (exemple : après avoir été déçu(e)(s)).

2) Participe passé conjugué avec l’auxiliaire « avoir »

●Il n’y a pas de COD : le participe passé est invariable.


ExEmplE



 Trois mille personnes ont défilé.

●Il y a un COD :


– Si le COD est placé après le verbe, le participe passé est invariable.

ExEmplE



 Elles ont vu un aigle.

– Si le COD est placé avant le verbe, sous la forme d’un pronom (que, qu’, le, la, l’, les, 

nous, vous…), l’accord se fait selon le tableau suivant.

Participe passé non suivi d’un infinitif variable

Participe 

passé 

suivi d’un 

infinitif

Le participe 

passé 

est « laissé » 

ou « fait »

Verbe 

autre que 

« laisser » 


ou « faire »


COD 

fait l’action 

marquée 

par l’infinitif 

(sujet 

de l’infinitif)

COD ne fait 

pas l’action 

de l’infinitif 

(COD 

de l’infinitif)

invariable

variable

invariable

La murette que j’ai construite.


(= Je l’ai construite)

Regardez les dégâts qu’ont provoqués 


les récentes inondations.

(= Elles les ont provoqués)

Les robes que j’ai faitdessiner.

Je les ai faitdessiner.

Les assiettes que j’ai laissétomber.

Je les ai laissétomber.

Les oiseaux que j’ai entendus chanter.

(ce sont les oiseaux qui chantent)

Les voisines que j’ai entendues médire.

(ce sont les voisines qui médisent)

On peut trouver aussi :

Les oiseaux, je les ai entendus chanter.

Les voisines, je les ai entendues médire.

La murette que j’ai vu construire.

(ce n’est pas la murette qui construit !)

Les morceaux que j’ai entendu jouer.

(ce ne sont pas les morceaux qui jouent !)

On peut trouver aussi :


La murette, je l’ai vu construire.

Les morceaux, je les ai entendu jouer.


 Conditions Accord Exemples
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1. Dérivation et composition

A. rADicAl


Le radical est le mot simple (ou la partie de mot) contenu dans d’autres mots ; il donne 

à l’ensemble de ces mots une idée commune. Il doit être écrit entre deux tirets et ne 

jamais finir par une voyelle.

ExEmplEs



 -bois-, -port-, -patr-, -mont-, -chant-, -mort-, -plac-.

B. DérivAtion


●On forme des mots nouveaux en ajoutant un ou plusieurs affixes (préfixe ou suffixe) 


à un radical ou à un terme de base. C’est le procédé de la dérivation.

ExEmplE



 Dérivation de fleur : refleurir,


 préfixe re- ; radical : -fleur- ; suffixe -ir.


●La plupart des dictionnaires donnent en annexe les tableaux des principaux préfixes 


(anti-, co-, ex-, in-, mal-, etc.) et suffixes (-age, -iste, -aille, -esse, -ette, etc.), avec leur 

sens (« négation », « origine », « qualité », « diminutif », etc.). La consultation de ces 

tableaux est indispensable si l’on veut comprendre comment sont formés la plupart des 

mots du lexique français.

●Des mots appartiennent à la même famille lorsqu’ils présentent un radical commun 


(qui peut avoir subi quelques modifications au cours des siècles).

ExEmplE



 « Maintenir », « manuel », « manier », « manutention » ont pour même origine le 

radical latin manus.


c. composition


On peut former des mots nouveaux également par composition, en juxtaposant plu-

sieurs mots. Ces mots, entre eux, peuvent être :

– soudés (bonhomme, autrefois, portefeuille) ;

– reliés par un trait d’union (chou-fleur, sous-sol, laissez-passer, sauve-qui-peut) ;

– reliés par une préposition (pomme de terre, brosse à dent) ;

– ou séparés (compte rendu, vert pomme).

Fiche 7 - La formation des mots
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Français

Épreuve de préadmissibilité

On reconnaît un mot composé (que ce soit un nom, un adjectif, un verbe, un 

adverbe, une préposition, ou une conjonction) au fait qu’on ne peut pas intercaler 

un seul mot entre les éléments qui le composent ; il a une forme figée.

ExEmplE



 On ne peut pas dire : une « brosse blanche à dents ».

consEils


quElquEs ExEmplEs



 Nature des constituants


verbe + verbe

 

énoncé rapporté

 

 

 

 

adjectif + adjectif

Nature des constitués

nom

 

nom

 

 

 

 

adjectif

Exemples

cache-cache, va-et-vient

pousse-pousse (= véhicule 

que l’on pousse)

un sauve-qui-peut, 


un m’as-tu-vu, 


un qu’en-dira-t-on (= Qu’en 

dira-t-on ?) – pluriel : 


les qu’en-dira-t-on

tiers-mondiste, sourd-muet, 

aigre-doux (= qui est aigre 


et doux)

2. Siglaison

quElquEs ExEmplEs



 Voici des exemples de sigles formés par réduction d’une expression aux lettres ini-


tiales de chaque mot (par acronyme).

Sigle

CGT

ADN

PC

Sens

Confédération Générale du Travail


Acide DésoxyriboNucléique


Personal Computer


(ordinateur personnel)

Langue

français

français

anglais

Dérivés éventuels

un cégétiste, la cégété

un pécé

La siglaison (ou réduction aux initiales) consiste à réduire à une suite d’initiales 


une locution courante jugée trop longue.

Définition
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3. Abréviation

ExEmplEs



 le métropolitain : le métro


 un imperméable : un imper


 un amphithéâtre : un amphi


 le supercarburant : le super


 une manifestation : une manif


 la météorologie : la météo


 le baccalauréat : le bac (le bachot)

L’abréviation (ou troncation) consiste à amputer un mot usuel en conservant son sens.


Définition
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Français

Épreuve de préadmissibilité

1. Valeurs des modes

On choisit le mode d’un verbe selon le rapport qu’on établit entre le procès et la réalité.

Fiche 8 - Les valeurs des modes  


et des temps

Procès d’un verbe : 


son référent, 


ce à quoi il renvoie 

(en général 


une action mais 

parfois, un état).

Mode

indicatif 

 

conditionnel 

impératif 

 

subjonctif

Valeur modale fondamentale

Le procès est présenté comme réel ou devant se réaliser.

Exemples : Il a été blessé. 


Ils arriveront demain matin.

Le procès est présenté comme fortement soumis à condition, hypothétique.

Exemple : Les rebelles auraient pris le Palais présidentiel.


Le procès est présenté comme devant être réalisé par la personne à laquelle 


on s’adresse.


Exemple : Rapporte trois baguettes et un gâteau, s’il te plaît !


Le procès est présenté comme seulement imaginé, possible, ou non assumé 


par l’énonciateur (procès douteux, craint, souhaité, supposé, etc.).

On peut rencontrer le mode subjonctif :

– dans une proposition indépendante avec une valeur de souhait ou de supposition.



 Exemples : Pourvu que je réussisse !



 Soit le triangle ABC…


– dans une PS complétive où il est obligatoire après un verbe exprimant la nécessité, 


l’appréciation, ou l’obligation.



 Exemple : Il faut qu’il vienne.


– dans une PS circonstancielle où il est obligatoire après une conjonction 


de subordination exprimant le but, l’opposition ou la concession.


 Exemple : Quoi qu’il dise…


– dans une PS relative où il est obligatoire si l’antécédent est au superlatif ou si la 

principale est interrogative ou négative.



 Exemples : C’est le plus gentil que je connaisse.



 Il n’y a personne qui puisse m’aider.


2. Valeurs de certains temps

A. inDicAtif Et conDitionnEl


Temps

présent

Valeur(s) 

temporelle(s)

énonciation

narration 

 

habitude

vérité générale

Exemples

Tu n’as pas de chance !

Tu ranges d’abord.

Ils s’amusaient à se battre ; 

soudain Aymeric pleure.

Je me lève tôt le matin.

L’eau bout à cent degrés.

Si je la trouve, je l’achèterai.

Valeur 

modale

ordre

hypothèse

Valeur 

aspectuelle

 

 

 

aspect non 

achevé
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Temps

imparfait 

 

 

 

 

 

passé simple 

 

futur simple 

 

 

conditionnel 

présent 

passé composé 

plus-que-parfait 

futur antérieur 

passé antérieur 

 

cond. passé

Valeur(s) 

temporelle(s)

faits passés 

placés au second 

plan par rapport 

au passé simple

habitude 

 

faits passés placés 


au premier plan par 


rapport à l’imparfait

avenir par rapport 

au présent 

 

avenir par rapport 

au passé (« le 

futur du passé »)

 

 

 

antériorité

Exemples

Il allait s’endormir quand le 

téléphone sonna. 


Je me levais tôt le matin.

Si j’étais riche, j’achèterais 

une maison.

Il lisait tranquillement 

quand soudain il se leva 


et sortit.

J’attends encore mais je 

partirai d’ici peu.


Tu n’oublieras pas de 

ranger !

Il croyait qu’il réussirait 


cette mission. 


Je suis souffrant, j’ai attrapé 


froid le week-end dernier.

Lundi, la pelouse était 

parfaite, je l’avais tondue.

Quand tu auras fini, tu 

pourras partir.

Quand il eut franchi 


la porte, il poussa un soupir 

de soulagement.

Il disait qu’il partirait dès qu’il 

aurait reçu son salaire.


Valeur 

modale

 

 

 

 

 

hypothèse 


 



 



 



 


ordre 

hypothèse

Valeur 

aspectuelle

aspect non 

achevé

aspect 

achevé

Temps

présent 

 

imparfait 

passé 

plus-que-parfait

Valeur(s) 

temporelle(s)

avenir 

 

passé 

antériorité

Exemples 

Il veut que je sois sage. 


Je cherche quelqu’un qui 

puisse m’aider.


Je ne croyais pas qu’il fût 


aussi ambitieux.

Il a été admis, non qu’il ait 


travaillé mais il a triché.


S’ileût pu, ilaurait tout volé.

Valeur 

modale

 

virtualité

Valeur 

aspectuelle

 

 

aspect non 

achevé 

 

aspect 

achevé

B. suBjonctif


c. impérAtif


Temps

présent 

passé

Valeur(s) 

temporelle(s)

avenir 

antériorité

Exemples 

Viens me voir ce soir.


Ne sortezpas tous ensemble !

Ayez terminé quand je 


reviendrai !

Valeur 

modale

ordre

ordre

Valeur 

aspectuelle

aspect non 

achevé

aspect 

achevé


09163905_031-057.indd 50 07/07/15 08:20








  
    

[image: ]•Fiche 9 - Temps simples et temps composés •51


Français

Épreuve de préadmissibilité

Fiche 9 - Temps simples  


et temps composés

Il y a trois groupes de verbes.

●Le 1er groupe (environ 9 300 verbes) comprend tous les verbes réguliers en -er 


comme « chanter ».

●Le 2egroupe (environ 300 verbes) comprend tous les verbes réguliers en -ir comme 


« finir » dont le participe présent est en -issant.

●Le 3egroupe (environ 400 verbes) comprend tous les autres verbes, c’est-à-dire les verbes 


irréguliers comme « rendre », « recevoir » et quelques verbes en -ir comme « partir » 

dont le participe présent est en -ant. Ces verbes difficiles se conjuguent sur le modèle 

d’une soixantaine de verbes types.

On considère généralement que les verbes « être » et « avoir » n’appartiennent à aucun groupe.

1. Formation des 11 temps simples, voix active

Il n’est pas nécessaire d’apprendre par cœur toute la conjugaison d’un verbe. Certaines 

formes verbales se construisent les unes à partir des autres.

●Le radical de la 1re personne du pluriel de l’indicatif présent permet de construire 


toutes les personnes de l’indicatif imparfait.


Exemple : (nous) fais-ons Kfais- ais/ais/ait/ions/iez/aient.

●Le radical de la 1re personne du pluriel de l’indicatif présent permet de construire le 


participe présent.


Exemple : (nous) fais-ons Kfais- ant.

●Les 1re et 2epersonnes du pluriel de l’indicatif présent sont toujours identiques aux 


1re et 2epersonnes du pluriel de l’impératif présent.


Exemple : faisons, faites


●Le radical du futur simple de l’indicatif est le même que celui du conditionnel présent.


Exemple : fer- ai/as/a/ons/ez/ont Kfer- ais/ais/ait/ions/iez/aient.

●Le radical du passé simple de l’indicatif est le même que celui du subjonctif imparfait.


Exemple : fi- s/s/t/^mes/^tes/rent Kfi- sse/sses/^t/ssions/ssiez/ssent.

A. tErminAisons DEs quAtrE moDEs pErsonnEls



 Indicatif Groupe Je Tu Il, elle, on Nous Vous Ils, elles


 présent 1er -e -es -e -ons -ez -ent



 2e- 3e-s -s -t -ons -ez -ent



 imparfait 1er - 2e-3e-ais -ais -ait -ions -iez -aient



 passé simple 1er -ai -as -a -âmes -âtes -èrent



 2e- 3e-is /-us -is/-us -it/-ut -îmes/-ûmes -îtes/ûtes -irent/urent



 futur simple 1er - 2einfinitif + -ai infinitif + -as infinitif + -a infinitif + -ons infinitif + -ez infinitif + -ont



 3e-rai -ras -ra -rons -rez -ront
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B. tErminAisons DEs trois moDEs impErsonnEls


1) Infinitif


 Temps Groupe Terminaison


 présent 1er -er


 2e-ir



 3e-ir/-re

2) Participe


 Temps Groupe Terminaison


 présent 1er - 2e - 3e-ant


 Conditionnel Groupe Je Tu Il, elle, on Nous Vous Ils, elles


 présent 1er - 2e - 3e-rais -rais -rait -rions -riez -raient



 Subjonctif Groupe Je Tu Il, elle, on Nous Vous Ils, elles


 présent 1er - 2e - 3e-e -es -e -ions -iez -ent



 imparfait 1er -asse -asses -ât -assions -assiez -assent



 2e - 3e-isse/usse -isses/usses -ît/ût -issions/ -issiez/ussiez -issent/ussent 



 ussions


 Impératif Groupe Je Tu Il, elle, on Nous Vous Ils, elles


 présent 1er -e -ons -ez



 2e - 3e-s -ons -ez


3) Gérondif


 Temps Groupe Formation Exemple


 présent 1er - 2e - 3e en + radical + -ant en chantant


Dans le 3egroupe, les verbes dont le radical finit par deux consonnes (ouvr-) ou 

par la semi-voyelle [j] (cueill-) ne peuvent être directement suivis d’un « s », ils 

prennent donc la terminaison du 1er groupe (ouvr-e, cueill-e).

AttEntion !
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A. vErBEs En -Er


Exceptions :

-el- devient -èl-

-et- devient -èt- 

pour :

acheter, bourreler, 

celer, ciseler, 

crocheter, déceler, 

démanteler, geler, 

écarteler, haleter, 

marteler, harceler, 

modeler, peler

B. vErBEs En -(o)ir


Terminaison

haïr 

 

 

mentir, partir, sentir, 


sortir, se repentir 

 

acquérir, courir, 


mourir 

voir, pouvoir

tenir et venir 

devoir, mouvoir 

pouvoir, vouloir, 

valoir

Règle

perd son tréma aux 1re, 2e, 3epersonnes 


du singulier de l’indicatif présent, 


et à la 2epersonne du singulier 

de l’impératif présent

perdent le « t » aux 1re et 2epersonnes 


du singulier de l’indicatif présent, 


et à la 2epersonne du singulier 


de l’impératif présent

prennent 2 « r » à l’indicatif futur 


simple et au conditionnel présent 

construisent leur indicatif passé simple 

sur le radical tin- et vin-


prennent un « û » seulement au 


masculin singulier du participe passé

prennent un « x » aux 1re et 2epersonnes 


de l’indicatif présent

Exemple

Je hais, tu hais, il hait 


Hais 


 

Je mens, tu mens 

Mens 

 

J’acquerrai, tu mourras, 


nous courrons

Je verrai, vous pourrez

Nous vînmes, vous vîntes 

dû, mû(mais due, dus, dues, 


mue, mus, mues)

Je peux, tu peux


Je veux, tu veux


Je vaux, tu vaux
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Épreuve de préadmissibilité

Terminaison

-cer

-ger

-guer

-eler

-eter

-oyer

-uyer

-yer

Règle

prennent un « ç » devant « a », « o »


prennent un « e » après le « g » devant 


«a », « o »


gardent « u » dans toute la conjugaison


doublent « l » et « t » devant un e muet 


changent « y » en « i » devant un e muet


prennent « i » après « y », à l’imparfait de 

l’indicatif et au présent du subjonctif

Exemple

Il avança, nous avançons

Il nageait, nous nageons

Il navigua

Il appelle, nous appelons, 

appeler

Il nettoie, il nettoiera, 


nous nettoyions

Nous essuyions

Que nous essuyions
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3. Formation des 11 temps composés, voix active

Pour former un temps composé, il suffit de prendre l’auxiliaire du verbe (« avoir » ou 

« être » selon le verbe) au temps simple correspondant et de lui ajouter le participe 

passé du verbe à conjuguer. Les tableaux suivants vous permettent de connaître le temps 

simple correspondant au temps composé recherché.

ExEmplE



 Passé antérieur du verbe « transporter » à la 3epersonne du singulier :


 – passé simple d’« avoir » : eut ;


 – participe passé de « transporter » : transporté ;


 Kpassé antérieur : eut transporté.


c. vErBEs En -rE


Terminaison

-dre

-oudre

-indre

-soudre

-aître

-oître

Règle

prennent « –d » à la 3epersonne 


du singulier de l’indicatif présent

prennent « -t » à la 3epersonne 


du singulier de l’indicatif présent

gardent le « î » du radical 


devant un « t »

Exemple

Il prend


Il coud, il moud


Il peint


Il résout


Il naît

Il croît

A. moDEs pErsonnEls


Indicatif


 Temps Temps 



 simple composé


 présent passé composé


 imparfait plus-que-parfait


 futur simple futur antérieur


 passé simple passé antérieur

Subjonctif


 Temps Temps 



 simple composé


 présent passé


 imparfait plus-que-parfait

Conditionnel


 Temps Temps 



 simple composé


 présent passé

Impératif


 Temps Temps 



 simple composé


 présent passé

B. moDEs impErsonnEls



 Temps Groupe Terminaison ou formation Exemple


 infinitif passé 1er - 2e - 3eauxiliaire « avoir » ou « être » + infinitif présent chanter - finir


 participe passé 1er -é(e)(s) chanté



 2e -3e-i(e)(s) ou -u(e)(s) ou nombreuses variantes fini



 gérondif passé 1er - 2e - 3eselon l’auxiliaire nécessaire : en ayant )+ participe passé en ayant chanté 



 en étant 
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Attention ! 


Le gérondif est 

composé de 3 mots 

mais de 2 formes 

verbales seulement, 

le premier mot étant 

une préposition.

1. Voix active

●À la voix active, tous les temps simples s’écrivent en 1 mot. Ce sont les temps compo-


sés qui s’écrivent en 2 mots.

ExEmplE



 a vu, avions été, aurons changé, eûmes fleuri, etc. sont des temps composés de la voix 


active parce que le verbe est en deux mots.

●À la voix active, l’auxiliaire des temps composés est presque toujours « avoir » (a vu, 


avions été, aurons changé, eûmes fleuri, etc.). Cependant, un petit nombre de verbes 


toujours intransitifs utilisent « être » pour former leurs temps composés à la voix 


active. Il ne faut pas confondre ces verbes avec des verbes à la voix passive !

Ces verbes sont : venir, aller, arriver, (re)partir, rester, naître, devenir, mourir, décéder.


ExEmplE



 sont partis (« ont parti » n’existe pas), sera venu (« aura venu » n’existe pas) sont res-


pectivement le passé composé du verbe « partir » et le futur antérieur du verbe 


« venir », tous deux à la voix active.

●Un assez grand nombre de verbes parfois intransitifs utilisent eux aussi « être » pour 


former les temps composés de leur voix active. Quand ils marquent le résultat de l’action, 

les verbes suivants se construisent avec « être » à la voix active : accourir (il est accouru), 

apparaître (il est apparu), camper, changer, dégénérer, descendre, divorcer, échouer, 

éclater, enlaidir, monter, paraître, passer, pourrir, rajeunir, stationner, vendre, vieillir…

Fiche 10 - Voix active,  


voix passive

Face à une forme verbale en deux mots débutant par « être », il faut toujours se 

demander : est-ce une voix passive ou active ?

Si le verbe existe avec l’auxiliaire « avoir », c’est qu’il s’agit réellement d’une voix passive.

consEil


ExEmplE 1



 Il est arrivé.


La forme existe-t-elle avec l’auxiliaire avoir ? Non, car « Il a arrivé » n’est pas correct.

Par conséquent, il ne s’agit pas d’un verbe à la voix passive, mais d’un verbe intransi-


tif à la voix active.
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ExEmplE 2



 Il est appelé.


La forme existe-t-elle avec l’auxiliaire avoir ? Oui, car « Il a appelé » existe.

Par conséquent, il s’agit d’un verbe à la voix passive.

2. Voix passive

●Pour construire un présent de l’indicatif, voix passive, on met :


– le verbe « être » au présent de l’indicatif,

– suivi du participe passé du verbe à conjuguer,

en veillant aux accords du participe passé.

ExEmplE



 « tenter » au présent de l’indicatif, voix passive, s’écrit :


 suis tenté(e), es tenté(e), est tenté(e), sommes tenté(e)s, êtes tenté(e)(s), sont tenté(e)s.

Il faut donc suivre le raisonnement suivant pour déterminer la voix d’un verbe :

« être » + 


participe passé

ne peut se conjuguer 

avec « avoir »

peut se conjuguer 

avec « avoir »

voix active, verbe intransitif 

(exemple 1)

voix passive, verbe transitif avec 

le même sens (exemple 2)

voix active, verbe intransitif avec 

un sens différent (exemple 3)

ExEmplE 3



 Il est diminué.


Attention, le test de l’exemple 2 peut mener à l’erreur dans de rares cas. La forme 

existe-t-elle avec l’auxiliaire avoir ? Oui, car « Il a diminué » existe. On pourrait 

en conclure que le verbe est à la voix passive.

Cependant, lorsque ce verbe est employé avec « avoir », il n’a pas du tout le même 

sens que lorsqu’il est utilisé avec « être ». Avec « avoir », il marque l’action, avec 

« être », il marque le résultat de l’action.

Par conséquent, on considèrera que le verbe avec « être » n’existe pas avec la 

même signification qu’à la voix active avec « avoir ». Il ne s’agit donc pas d’un 

verbe à la voix passive, mais d’un verbe intransitif à la voix active.
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 Temps et mode de aurions été trompés ?

Cette forme verbale est en trois mots, donc c’est une forme à la voix passive. Pour 


identifier son temps et son mode, il suffit d’isoler l’auxiliaire « être » ; ici, c’est « aurions 

été ». Quel est le temps et le mode de « aurions été » ? C’est un conditionnel passé. 

Donc le verbe « tromper » est ici au conditionnel passé, voix passive.


ExEmplE 2



 Temps et mode de fûmes invitées ?

L’auxiliaire « être » est ici au passé simple de l’indicatif, donc le verbe « inviter » 

est conjugué au passé simple de l’indicatif, voix passive.

Pour maîtriser la conjugaison passive, il importe d’apprendre par cœur la conju-


gaison de « être » (en commençant par les temps et modes les moins usités, par 


exemple le subjonctif imparfait, le conditionnel passé…).

consEil


●Pour construire n’importe quel temps au passif, il suffit de mettre l’auxiliaire « être » 


au temps désiré puis de faire suivre le participe passé.


ExEmplE



 « ennuyer » au subjonctif passé, voix passive, s’écrit :


 auxiliaire « être » au subjonctif passé (aie été, aies été, ait été…) suivi du participe 

passé de ennuyer (ennuyé(e)(s))


 « Que j’aie été ennuyée ! », dit Marie.


Une forme verbale en 3 mots est toujours une forme à la voix passive.

À sAvoir


●Pour identifier le temps et le mode d’un verbe au passif, il suffit d’identifier le temps 


et le mode de l’auxiliaire « être ».

•Fiche 10 - Voix active, voix passive •57


Français

Épreuve de préadmissibilité
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A. Les entiers et Les décimAux


lLe système décimal utilise 10 chiffres.


lL’ensemble des nombres entiers est noté n: n= {0 ; 1 ; 2 ; 3…}, ce sont les nombres 


sans virgule.

L’ensemble des nombres décimaux est noté d: d= {…0,321 ; 1,2…; 5,5 ; 6 …}, ce sont 

les nombres à virgule dont la partie décimale est finie.

lUn nombre est composé de chiffres qui ont chacun un rang précis. Pour une bonne 


lisibilité, on laisse un espace entre les classes (groupes de trois chiffres).


 u = unité ; d = dizaine ; c = centaine.

exempLe



 312 789,065 se lit : trois cent douze mille sept cent quatre-vingt-neuf et soixante-

cinq millièmes.


 3 est le chiffre des centaines de mille (ou milliers).


 1 est le chiffre des dizaines de mille.


 2 est le chiffre des unités de mille.


 7 est le chiffre des centaines.


 8 est le chiffre des dizaines.


 9 est le chiffre des unités.


 0 est le chiffre des dixièmes.


 6 est le chiffre des centièmes.


 5 est le chiffre des millièmes.

Il existe différentes sortes de nombres, et parmi eux on distingue : les nombres entiers, 

les nombres relatifs (précédés d’un signe), les nombres rationnels (parmi eux les frac-

tions), les nombres irrationnels (parmi eux le nombre pou les CVV). 

L’ensemble de tous les nombres est appelé l’ensemble des réels, il est noté r.

1. Numération décimale

Fiche 1 - Systèmes de numération


Tout nombre entier peut s’écrire sous forme décimale (15 peut par exemple s’écrire 15,00).

On peut supprimer les « 0 » qui terminent la partie décimale (par exemple 131,40 

s’écrit aussi 131,4).

remArques



 Nombre Virgule


 Partie entière Partie décimale


 Milliards Millions Milliers Unités


 c d u c d u c d u c d u Dixième Centième Millième


 3 1 2 7 8 9 0 6 5
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Si le résultat d’une opération ne tombe pas juste, on obtient une « valeur approchée » 

de ce résultat.

exempLe



 Arrondissons 5,218 :


 – à l’unité près : le chiffre des unités est le 5 et il est suivi d’un 2, donc l’arrondi est 5 ;


 – au dixième près : le chiffre des dixièmes est 2 et il est suivi d’un 1, donc l’arrondi 

est 5,2 ;


 – au centième près : le chiffre des centièmes est 1 et il est suivi d’un 8, donc l’arrondi 

est 5,22.

c. Les opérAtions et Les compArAisons


lIl existe quatre opérations :


– additionner : « + ». Le résultat d’une addition est la somme ;


– soustraire : « – ». Le résultat d’une soustraction est la différence ;


– multiplier : « ×» ou « ?». Le résultat d’une multiplication est le produit ;


– diviser : « : », « ÷ » ou « / ». Le résultat d’une division est le quotient.


exempLe



 5 + 3 ×2 – 5,2 + 6 ÷ 4 = 5 + 6 – 5,2 + 1,5 = 7,3

lPour comparer, on utilise les signes :


– « = » (égal), « ≠» (différent) ;

– « ,» (plus petit), « <» (plus petit ou égal) ;

– « .» (plus grand), « >» (plus grand ou égal). 

lRanger en ordre croissant, c’est ranger du plus petit au plus grand.


lRanger en ordre décroissant, c’est ranger du plus grand au plus petit.


•Fiche 1 - Systèmes de numération •59


Mathématiques

Épreuve de préadmissibilité

On « coupe » le nombre au rang souhaité :

– si le chiffre qui suit est 1, 2, 3 ou 4, on conserve l’écriture du nombre (on obtient 

la valeur par défaut) ;

– si le chiffre qui suit est 5, 6, 7, 8 ou 9, on augmente d’une unité le dernier chiffre 

(on obtient la valeur par excès).

règLe pour Arrondir à un rAng pArticuLier


La multiplication et la division sont prioritaires sur l’addition et la soustraction.

à sAvoir (règLes de priorité) 
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